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sérieuse di Sud de la Saskatchewan, ns l'E Eur 

en raison de la crise économique uni- | situation lamentable, Et nous sou- 

rerselle et plus particulièrement de la |haitons que 1à-bas les pauvres reoçi- 

d'un milliard ret: 6 depuis| écheresse qui a affiigé cette région, [vent ce qui leur est nécessaire. 

la mi-juillei ‘insi que de la mévente du blé pour |. Mais nous ne pouvons nôûé empé- 
a — eux qui en ont eu ces dernières an- |chét de crier qu'il y aura ici des en- 

Londres, — L'Anrleerre est au-|n6e# Une organisation catholique de |fants et tes raères qui auront faim, 
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— Thibaultville: J.-H. Daignault. js indiohs Ottaws "le mouvement du.re- 
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Läimdi, l'étalon-or » é'é surpendu et| mment un apelaux catholiques de 
le taux d'escompte ‘* la Banque! out le Canada, en a tracé une pein- 
d'Anrleterre à #6 6-4 le 44 à 0%.| are émouvante mais qui n'est point, 
Lé Prélement à n7-14 ? cet elfét unc | our certsines parties de la Saskat- 
mesure d'urgence qui n ‘btenu sur le] ‘hewan Sud esugérée. 


téger contre le froid, ou bien pour per- 


: , Sainte-Geneviève: Raymond Ber- L fédéral a 
mettre aux enfants d'aller à l'école, de Grande Ciairière: Henri Lacerte. }égard le gouvernement réus< 
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banques sont cédant restées ouver-|de sait Vincent et de sainte Elisa- |nées, malgré leur travail et leur es- M Ar à d'une [rl | ET à 
tes st les affaires ont continué comme | beth. $ poir, à les nourrir et 'à les habiller, , 
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niversaire -de pr: a A cette oc- 
casion, la Liberté est héureuse d'offrir 
au vénérable prélat ses félicitations 
et ses meilleurs Mi 2 


ve, on_est convalsxu qu'il s'agit d'une | milles ont été seëonrues à 1—a suite de [encore que la faim et‘le froid eux- 
cifficulté puréméènt temporaire et que |notre organisation, et elles ont recuimêmes. Situation qui est mauvaise 
les ressources énormes du pays en au-|POur une valeur de -$30,000 environ | conseillère. Elle inspire facilement C'est 8. E. 
ront raison dans une. période de six |dont la très grande partie a été four- | l'envie, la révolte, le blasphènfe. Et 
put) nie par la Croix Rouge, À laquelle |l'on tremble à la pensée de tout co] - Caire à 
nous avons le devoir de rendre ici un |qui pourrait y germer, si notre pays!  kengie, qui LA Ayres, dont l'acromplissemnt rendrait 
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rait placé 800 familles et 2,000 céli- 


ET 1 [à 0000. PARIS. — Avec le capitaine Jean 
Breynat, Mailloux comme navigateur, Jean 


1 Mac:! srurc LLS ag: Mermoz tentera en octobre une envo- 
ce son Lairection pese ROSES PAR. PRE De Are Ee. Resnes 


Le travail du fédéral et des pro- 
vinces, dans son ensemble, a donné 


ces résultats: 18,058 placements; dé | 
ce total 4,999 familles et 13,061 céll: |. 


Le Canaig pas affecté 
Ottaws. — L'hon R-B. Bennett, 
premier ministre ét. ministre des 
finances, déclare que le Cannda se 
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propose de main'enir l'é‘alon-or: le gouverhement ayant constitué une ‘coup. ‘e cette émotion et de cette 
Commission de Secours (Relief Com- | épouvante, que je vous prie de diriger 
mission) avec des officiers ux [vers nous, si cela est en votre pou- 
pour secourir nos villes et nos cam-|voir, quelque secours pour nos mal- 
pagnes. Nous avons tout leu d'at- | heureux. 


tendre de cette institution la plus| Les envois en argent évidemment 


__.Lauriel CITE.VATICANE. — Il n'y a pas 
de négociations en cours entre le Va- 
tican et l'Espagne en vue d'un con- 
cordat, Le Vatican a confirmé les 
démentis semi-officiels de cette, ru- 
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grande efficacité et une loyale impar-|1eroùt bien accueillis. Mais l'on ac- 
tialité. Aussi bien nos catholiques et |cpters très volontiers les vêtements, 
même un peu usagés, qui pourraient 
encore servir au prix de quelque re- 

Des salles de tre vont être éta-| 
blies partout à cette fin. Si de géné- 
feux marchands voulaient bien nous 
offrir des coupons de toile ou des mar- 
andisés ,4émodées, l'on pourrait en 
faire un ‘très précieux usage. + Le 
transport des caisses d'envois, après 
entente, pourra se faire à peu de 
frais, Le tout devra être adressé, via 
CNR, comme suit: Secours Diocé- 
sain, Evêché de Gravelbourg, Gravel- 
bourg, Sask. 

C'est run nom ée la charité chrétien- 
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Mais ‘il reste à érainäre que tous 
ces efforts soient encore insuffisants 
à satisfaire les besoins les plus im- 
périeux, Et il demeurera sûrement des 
indigences qui n'aimeront point à se 
découvrir aux officiers publics et que 
seule l'Eglise pourra soulager discrè- 
tement, 

Voilà pourquoi, Monsieür le direc- 
teur, le’ Comité général du “Sucours 
diocésaiu’' m'a prié de faire un wppel 

direct et pressant À la province de 

Re tome 1000 000 de Québec, à l'effet d'en obtenir des se- 
d'ici le 1er novera-|"°u's absolument requis, .si l'on ne 
s veut point dans notre pays chrétien 


A nes de grain 
jusqu'au ler novembre 


L'hon, M ds a fait savoir, à 
son arrivée à Winn'eg. que les élé- 
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Allocation de 8, Exec. Mgr Prud'homme, évêque de Prince- 
Albert et Récention aux missionnaires 
Clercs' de Saint-Viateur, en route pour la Chine 


{Mate du précédent nüméro) 
Alirention de 5, FE. Mgr Prud'homme 

“Vaio telalus sum pro Domino. — 
Pas M'A de rile nour le Seigneur.” 
ONE Meg. XIX, 10.) 

Cent le texte ne l'alloeution que 
p'onenca 8. EE. Mpgr Prud'homme & 
l'occasion du centenaire de fondation 
de l'intiitut des Clercs de Saint-Vin- 
tétr, fin Avani ‘à bénédiction de 14 
pierre angulaire de l'afle nouvelle de 
là Maison Saint-Joseph. 

“Mes frères, dit Son Kcellence, Les 
veuvres de charité dans l'Eglise ca- 
tholique sont la meilleure preuve de 
sa vitalité, en même temps que ja 
plus haute expression de l'amour de 
Dieu”. Son, Excellence expose le 
grand préceple de la charité frater- 
nelle qui iñispir: le dévouement, sou- 
vent héroïque, des ouvriers évangéti- 
ques ils bont légions! — de ces 
ordres religieux d'hommes et de fem- 
mes, “bataillons volontaires au ser- 
vice de Dieu et. du prochain”, “rain- 
tes résèrves de l'Eglise où s'alimen- 
tent les flnmmes de tèle et de dévoue- 
ment À toutes l:> causes du bien 1ci- 
bas”, 

“En ce jour qu nous rassemble 
pour célébrer le centenaire de la fon- 
dation ‘es Clercs de Saïnt-Viatetr, 
duns cé coticert d'action de grâces qui 
monte vers le Seigneur, auteur de 
tout bien, les fils du vénéré Louis 
Querbes ne forment qu'un coeur et 
qu'une Ame pour redire leur allégres- 
se par ces parons sublimes, qui ex- 
priment si bien Ia devise du reli- 
gieux: “Zelo zentüs sum pro Domt- 
no. — J'ai brûlé de zèle pour le Sei- 
gneur”. Les oeuvres nombretises de 
Charité, chers Pêres et éhétfs Frères, 
qui sont nées de vos dévonements, di- 
rent mieux encore que des paroles tout 
le bien que votre belle communauté 4 
opéré. Les organisateurs de cette 
fête ont été bien inspirés en faisant 
coïncider la bénédiction de la pierre 
angulaire de l'annéxe de l'Orphelinat 
avec les solennités du centenaire. 
Joignant ainsi l'aétion À là parole, la 
tâche d'exalter la gloire et les mérites 
des Clercs de Saint-Vinteur devient 
farile, puisque l'éloquence des oeuvres 
pourra -suppléer à l'insuffisance de 
mes faibles paroles”. ke 

Puis Son Excellence trace une es- 


Montréal, spéciatement en cètte an- 
née centenaire; Noviciat Sceolasticat 
{Jolkiette), école norrhale (Rigaud), 
orphelfnat agricole (Sully), maison de 


soir, quatre Cleres de £aint-Viateur 
passeront ici en route pour lu Mand- 
thourie (Chine), où ils vont fonder 
une mission dans la préfecture apos- 
tolique de Szépinghaï, confiée à Mgr 
Lapiérre et À ses Prêtres des Mis- 
sions Etrangères de Pont-Viau (près 
Montréal}, 


Son Excellence expose les princi- 
pales oeuvres de la Maisor Saint-Jo- 
seph et les étapes diverses qu'elle a 
franchies. 4 

(a) Orphelinät agricole: Le. 7 juil- 
let 1896, le gouvernement d'Ottawa 
cédait une section et demie de terre, 
à Makinak, à ja “Southwark Cathohc 
Emigration Society”, de Londres. 
Lord Dougläs ouvre le nouvel orphe- 
Hnat agricole le printemps suivant et 
fui ‘onne le nom de “New Southwark 
Farm’, Quatre ans après, il aban- 
donne le tout entre les mains de S. 
Æ. Mgr 1,-P.Ad. Langevin, O M1, ar- 
chevêque de Zaint-Boniface, La fer- 
me reste sous Ia directio1 de M. Bar- 
ry, “manager”. Quelques mois plus 
tard, !na famille Lahaie, de Letellier, 
le remplâce; elle demeure plus d'un 
han à “LA Home’, puis cède la place 
aux Frères de la Croix de Jésus. 

En 1904, arrivent les Clercs de 
Saint-Viateur, appelés par le regretté 
Mgr Langevin, et l'établissement 
prend le nom de “Orphelinat Saint- 
Joseph” (St. Joseph's Homé and 
Farming School). L'éloignement de 
Winnipeg et la mauvaise qualité du 
sol obligent les Cleres de Saint-Via- 
teur à quittér Makinak. Mgr Lange- 
vin es invite à se placer aflleurs. En 
1912, après mûres délibérations et 
nlusieurs visites en maints endroits, 
‘es Clercs de Saint-Viateur décident 
fe se fixer À Otterburne, Manitoba. 
Les éébuts furent pénibles. C'était 
l'époque héroïqué, “Les ouvriers de 
la première heure ét ceux qui vivent 
encore garderont de ces jours de la- 
beurs et d'angoisges un soüvenit inef- 
façable. Le bon saint Joseph a ce- 
pendant veillé avec un soin partieu- 
lier sur cette maison. La ferme s'est 
développée d'une façon étonnante. 
Modélée sur les fermes d'Etat, elle 
s'est acquis un nom enviable. Les 
établissements qui l’ornent en ce mo- 
ment font honneur au travail sage ct 
persévérant ces Clercs de Saint-Via- 
teur. On «A voulu y faire oeùvre du- 
rable en adoptant les principes@'une 
bunne économie et surtout della cul- 
ture rotative ou mixte, pour employer 
l'expression du pays. Cette culture 
est -uné culture scientifique et propre 


titut, qui fait bien comprendre l'es- 
prit de la communaüté centenaire. Le 
fondateur Louis Querbes est né le 21 
août 1793, à Lyon, France, sous le ré- 
gime de la Terreur, done en pleine 
tourmente révolutionnaire. A 10 ans, 
Îl fait le voeu de chasteté perpétuelle. 
Le 28 juin 1815, ik reçoit le sous-dia 
conat en co ie du futur Curé 
d'Ars, devenu saint Jean-Marie Vian- 
ney. Le P, Colin, fondateur des Pè- 
res de In Société de Marie, ainsi que 
le P. Champagnat, fondateur de la 
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sur des bases solides, 
“Par suite de l'exiguité du local, fi 
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retraites fermées (Joliette), ete, Ce |! 
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ges, paroisses eh font partie! 
2.—Consécration des enfants. — Les 

noms de ceux qui sont consacrés à 

chaque dimanche soir. 


: 4 une 
telle protection, il y a lieu de croire 
qu'ils grandiront sous l'oeil de Dieu et 
sauront faire gérmer en fruits de grà- 
ces les semences de salut déposées 
dans leurs âmes au jour du saint bap- 
têmé.” 

3.——Oeuvre des Agonisants. — “La 
dévotion à saint Joseph l’appelait tout 
naturellement. S'il n'est pas patron 
de la bonne mort au même titre que 
la Vierge Marie, qui est mêré de la 
grâce et patronne de J}a, bonne mort. 
en vertu de sa fonction de co-rédemp- 
ttice, snint Joseph est cependant pa- 
tron de 1…1n bonne mort en vertu d'un 
privilège, à lui octroyé par la Sainte 
Eglise, Les Clercs de Saint-Viateur 
auront ce mérite de travailler À dif- 
fuser.ce titre, et, partant, à mieux 
faire connaître la trinité terrestre.” 

4-—Petites Missionnaités de Saint- 
Joseph. — ‘Pour assurer la stabilité 
e la Maison Saint-Joseph et intensi- 
fier le culte à saint Joseph, il: fallait 
une communauté de religieuses, éntiè- 
rement dévouée aux oeuvres des 
Clercs de Saint-Viateur, surtout aux 
oeuvres de la Maison Saint-Joseph. 
Dieu a voulu que cette oeuvre prenne 
naissance, et en 1925, au mois de sep- 
tembre (le 19), le Noviciat était off- 
ciellement ouvert.” Son Excellence 
fait ensuite allusion aux difficultés et 
aux épreuves nécessaires à toute fon- 
dation durable. Ælle ajoute: “Cette 
jeune communauté progresse bien, et 
tout laisse espérer que le bon saint 
Joseph en aufa soin, L'aube est bril- 
lanté et présage un midi plein d'un 
soléil éclatant. Dieu le veuille!” 

Conclusion. — “D'autres oeuvres 
sortiront ée cette maison. Elles sont 
cachées et en serre-chaude en ce mo- 
ment. L'oeil humain ne les voit pas. 
Dieu les connaît, Nous prierons tous 
Pour qu'un jour elles sortent de leur 
lieu dé retraite et viennent parfaire 
l'oeuvre si bien commencée.” 

En terminant, offrons à Dieu une 
hymne de rconnaissance: “Soli Deo 
honor et gloria!” C'est lui qui a fé- 
coudé les travaux de la première heu- 
re et a’ permis à l'Institut fondé par 
Louis Querbes dé croître. 

Puis, à saint Joseph, notre grati- 
tude aussi. Qu'il continue de se fai- 
re le protecteur spécial de la Maison 
Saint-Joseph. et de ses oeuvres. 
“Nous le remercierons des faveurs re- 
Cties et nous le supplierons d'obtenir 
de. son divin Fils, avec la grâce de 
H'acczoissement et ‘de la. plénitude 


Cées et celles qui s’annoncent ici, dans 
ce lieu qui paraît prédestiné à dévenir 
un jour un ceñlre et un sanctuaire 
dédié au culte de saint Joseph, la 
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l'Eurôfe et l'Axériqué Demain, ce 


l'Amicale Saint-Joseph, la procession sera sur un troisième, l'Asie! Le À. 
vers la garé du Pacifique Cafadien, P. Faure fait dlusiôn au passage de 


te dépaf du convoi au chant de l'“‘Ave 
Maris Stella” et du “O Canada”. 

Pour nous, pendant que cés chers 
confrères voguent sur l'océan, il nous 
reste à relater sommairément la ré- 
ception qui a été le couronnement des 
fêtes du centenaire à ir Maison Saint- 
Joseph. 

Vers 8 h. du soir nous arrivèrent le 
R. P. Elias Creviék! CS.V., directeur, 
et les FF. Joseph-G. Guilbault, Gérard 
Michaud et Josaphat Lespérance, 
CS.V. Ils sont en route pour aller 
rejoindre Mgr Lapierre, préfet apos- 
tolique de Szépinghaï, en Mandchou- 
rie (Chine). Le Rév. Frère O. Jai- 
bert, C.S.V., procureur provincial, les 
accompagnait jusqu'à  Otterburne 
Après un léger goûter, nos mission- 
naires vinrent s'assedir avec la foule 


assembiée dans le parterre. Le pro- 


gramme de ln séance en plein air a 
dû être mo‘ifié à cause de la tempé- 
rature menaçante. 


Discours du R. P. Faure, SJ. 


Parce que les Pères Jésuites ont 
pris une part très active et toute de 
charité dans la formation des pré- 
miers Clercs de Saint-Viateur, le R. 
P. Lesage, C.S.V., directeur, a eu la 
pensée d'inviter le Père Recteur d® 
Collège de Saint-Boniface à pronon- 
cer le discours de circonstance, Ce 
dernier s'est acquitté de son rôle avec 
distinction. Son allocution porta prin- 
cipalement sur le rôle de l'éducation 
et des éducateurs chrétiens en pays 
civilisés et en pays infidèles. 

Oeuvre de l'éducation, oeuvre du 
Christ hti-même, l Maître, le Modèle, 
Les maitres religieux doivent être ses 
collaborateu”s, les continuateurs de 
son oeuvre. Leur rôle ne consiste pas 
tant à enseigner les langues et les 
sciences, qu'à enseigner Jésus-Christ. 
L'enseignement de l'Eglise doit être 
universel: ‘’Allez, enseignez toutes les 
nations, les baptisant au nom du Père, 
et du Fils, et du Saint-Esprit!” Le 
Père Querbes & entendu cet ordre du 
Maître, Il a fondé un Jastitut dont 
le but sera tout apostolique: l’ensei- 
gnement ce Ja doctrine chrétienne et 
le service “es-autels. Il choisit pour 
patron un ‘très saint jeune homme”, 
Viateur, lecteur de l'Eglise de Lyon 
dans les premiers siècles du christia- 
nisme, Sa devise sera: “Sinite par- 
vulos veniré af me!” — ‘“Permettez 
aux petits enfants de venir vers moi!” 
Parole ée Notre-Seigneur bien côn- 
nue. Puis, à cette époque, pour la 
France, c’est le règne de la révolution, 
le régime dela Terreur. A qui iront 
les enfants ce France? A des mai- 


tres sans religion qui enseigneront }e, 


matérialisme jouisseur mais rien de 
Dieu, cela si l'Eglise de France ne 
forme pas de maîtres religieux. Cette 
pensée émeut le coeur de M. le curé 
de Vourles. L'abbé Querbes groupe 
quelques jeunes gens. Avec eux il 
parcourt les petites écoles de campa- 


pla r, l'indépendance, l'impiété, Te 


nos quatre mis#lonnaires. 11 cite tn 
parabole du grain de sénevé. Ce 
qu'était 1: comriunmuté il y a 100 
ans? Ce petit g'ain de sénevé. Au- 
jourd'hul? C'est un arbre gigantes- 
que “ont les ramedux ombragént trois 
continents. Voil® une Coopération gé- 
néreusé À l'expansion du règne du 
Christ dans le monde! Nous sommes 
témoins, visiblenient, ce soir, de ce 
fait, Regardez passer et admirez 


du R P. Faure, SJ, ru sujet 
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L : Hate cordialement nos 
niss cet derniers, &e même 
que leurs de demain, les 
vrôtres ces : Etrangères, re 
levront pas @itier sans aller rendre 
visite rux en des écoles u vil- 
‘age flsrns prendre un repas au pres- 


Dans lex ehträttes, 1 y eut chant 
Æime Cétaté At Centenaire, paroles 
tu R. P. G. Ducharme, CS.V. ancien 
iréttetir 2+ }* Maisôh Saint-Joseph: 
musique “1 PF. R-C. Lartvière, CSV. 
Liorchestre Benoist, de Saint-Bonifa- 
ce, come pendant le souper, exé- 
cuta ‘es morceaux de musique des 
vlus dtstingués. Le Père Directeur 


jiremhercia A Benoist et ,sès inuéiciens 


“our à générosité de leurs services. 
Et après une journée féconde en tou- 
tes sürtes d'événements heureux, l'on 
se sépura au chañt du “O Canada”. 


La fête de Jésus ouvrier à 
Québec ee : 


. Québec, — Trente mille hommes et 
jeunes gens ont acclamé Jésus ou- 
vriér et Jui ont demandé du travail. 
Une grande procession out lieu dont 
firent partie son hontieur le Maire de 


cés missionnaires, les premiers de leur | Québec, des échevins et des députés. 


communauté, e7 roùte pour l'Ortent, 
décidés, joyeux 2 tout quitter: pa- 


Mgr le Vicairé Capitulaire nssistait ct 
présida le Salut du Saint-Sacrement. 


rents, confrères, anis, pattie, poue|Le R. P. Lelièvre, organisateur, don- 


aller frire ces chrétiens en Chine, 
céla pout-être at prix du martyre. 
Le R. P. Crevier, C.S.V. 

11 est visiblement fatigué du trajet. 
Dès ses premiers mots, l'on sent que 
son coenr est étreint par l'émotion dè 
se trouver tout à coup au milieu de 
chers confrèrés, d'une population 
‘rançaise et si sympathique, et dans 
im pareil décor. Le Rév. Pèré nous 
varle “u but cé la mission que les 
Clercs fe’ Snint-Wiateur vont fonder 
em Chine: ôeuvra d'édücation ét d'é- 
vangélisation. Du champ d'apéstolat: 
préfecture de Szépiñghaï, en Mand- 
chourie, De ceux qu'ils vont aider: 
1gr Lapierré et ses Prôtres des Mis- 
sions Etrangères e Montréal, céla 
de concert rvec les Soeurs da l'Im- 
maculée-Concépt'on de Montréal aus- 
si.” Cette Préfecture compterait 
2,000,009 d'habitants dont 3,600 seule- 
ment sont catholiques, 

La première année de mission sera 
consacrée à l'étude de la langue et 
des moeurs fu pays. On compte 300 
dialectes en Chine, et chaque dialecte 
+ compose de milliers de mots,. En 
Mandchourie, l'on parle le mandärip, 
la langue classique de la Chine, Après 
un än d'étude, l'on peut en général 
enseigner le catéchisme aux enfants; 
les prêtres peuvent exercer un peu le 
tinistère. Le Rév. Père se recom- 
mandé aux prières des âmes charita- 
bles: “La foi est un don de Dieu. 
Ellé ne se vend ni ne s’achète. 


pa le sermoh et dit: “Jésus est dis- 
posé à multiplier les pains pourvu 
que vous ayiez la foi, que vous fas- 
siez jeûner vos passions et que vous 
le Ii demandief"” Ce fut une céré- 
mnonie inoûbliable, = 
SR 


Aider les aericulteurs do 
l'Otest 

Edmonton: — Le nouveau président 
de ]:/ Chambre Canadienne de Com- 
mérce, le colonet E.-L. McGregor, dé 
Windsor, ». dit, dans ur discours pro- 
noncé à Edrnoñton, qu'il croit que la 
première mesüre à prendre pour aïné- 
livrer lés affaires au Canada, c’est 
d'aider les agricalteurs cé l'Ouest. 
Après tout, a-t-1l fait remarquer, 
prospérité du Canadaä dépend en pre- 
mier lieu ‘# l'agriculture. Il a ajouté 
qu'il est sûr que les agriculteurs dé 
l'Ouest recevront “e l'aide soùs peu. 


L'avenir de Churehill | 


Churchill ,Man. — Bien que pris 
dans les glaces pendant la moitié de 
l'année, Churchill a prouvé qu'il pou- 
vait rivaliser avec n'importe quel au- 
tre, port au Canada pour le charge- 
ment du grain durant la belle sdison. 
Les machines pour charger les navi- 
res, qui n'avaient. pas encore été es- 


jsayées, pat fonctionné à la perfection, 
Elle 


uisque, 200,000 boisseaux de blé ont 


s'obtient par la prière et les -sacri- ‘ être déversés dans la cale du va- 


ficés.” faudrait 500,000 prêtres en eur “Farnworth”, 
Chine. Or, dans le monde entier, il avec la première 


n'y 4 que 800,000 prêtres dont 3,000 
seulement “n Chine. 
courageux, pleins de confiance, assu- 
rés a l'assistance de notre vénéré 


cargaison de blé des 
nrovinces “e l'Ouest pour outre-mer 


Nous partons | 557 11 route de la Baie d'Hudson. 


—— M 


ondateur, le T. R. P, Querbes, en Qu'est-cé qu’une ferme? 


tte année centetaire, 
Le Fr. Joseph-G. Pineault, C.S.V, 


mas, apiculteur. Le “Frère Joseph” 
a A of ans à se dévouer pour les 


vrphelins “© ]= Maison Saint-Joseph 


(1925-1991).  Aurait-il pu imaginer 
que sa “barbe” pi 
rité? Eïe le méritait pourtant, Car. 
“Bille l'# fait missionnaire 
“Tout prêt pour les Chinois!” 
Le bon confrère est invité à prendfe 


t à 1 posté |. ans 


en 1990 
quelcotiqué, valant L 


qui est parti jeudi | 


1 


Winnipeg. le 23 seprémiéé 1991 
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HOTEL FRONTENAC | 
! Téléphone, #3 #1à 
L'unlque hôtel de bingue françuite L 


WE | 
É. . 


Latourelle Frères, 
161, oter-Danrée Hit, : 
CARTES PROFESSION NEMLES 
Vopaféies, vénés À l'igenté 64 l'on 

veurerna wraluileïment LOun les. 

ments concernant la Vuyarxe 
Que vous vous propones de faira, Ache- 
tes lei les billets hôoùr faire venti vos 
parenta où vos nnin d'Eurnya 


M.-E. SABOURIN 


Agent de éhange — Mnvuls d'artrat 
daus les n — Annurenedé 
Allèté de voyages 


PART aremee Dr teen EN ME 
MANUFACTURTERS 
JOSEPH GAUTHIER 


654%, vûe dés Meuronx, Mnlat-fMoutiore 
Téléphone 201 414 
Monüments funéraires 
Marbres — Granits — Statues on 

{ marbre Cnrenre 
Noua agrandissons d'après petit modèle 


3.0, BRUNET 
MONUMENTS FÜUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


à ETC, 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Bbriiface 
Téléphone 202 48 


Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléphone 202 994 
891, rue Dubuo Saïnt-Bouffare 
+ ner 
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Dr À. MICHAUD 
RAYONS X 
1h. a 128 30 em 2H AGR pos. 
Tél. 28178 108, Edifice Medion) Ârts 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Parir'&t dé New-York 


spéverte: +) L 
Maïlndien den yeux, Ven, nes 61 orme 
Heures de consultations" 2° 


Bureat: 702, Edifice Grest West 


Dr 8.3. GINSEURO 
'Spééthitéte den miindtes ‘ 
:menite-uritnires 1 muludies de la prenne. 

heures de burrau: LA 7 pe matte 
L2 dé re } 
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4 Canadiens français ré Je pénètre | d'arbres? Non pas, d'un vitrage py-Îteurs à la Croix de -Bois est la mai- 
» WT titiriisrtléhethothitt Manitoba du 4 : nôù, Ce n'est pas |ramidal qui forme le plafond de latrise d'honneur du cardinal-archevé- | 
. * RS L 3 je Je me dirige r# le part, |petite salle où se servent les petits que de Paris qu'elle ‘accompagne dans , SS ONS DES | 
© La manifestalion annuelle de l# Journée de l'Association LE ARE par des rubé de monde, | déjeuners, où -e S ble Là destine cà: hd La = ; 


d'Education est enirée dans nos moeurs et personne aujourd'hui 
n'ignore sa sighilicatién ct sa nécessité: Cependant les cireons- 
tanecs actuelles fuf donnent plus d'importance que de contume. 
Dans un appel à la population française du Manitoba publié à 
cette méme plaée il y a deux semaines, le président de notre 
Association d'Education exposait sa° siluation financière et 
Vurgence. de lui venir en aide pour lwmettre en mesure de 
poursuivre son oeuvre. Ces quelques lignes n'ont d'autre ôbjet 
que de placer nos compatriotes, une foïs-de plus, en face de la 
réalité et de leur rappeler le devoir de l'heure, 

Notre position est précaire ét inquiétante, mais elle n'est 
Pas désespérée. Un simple coup de coeur, de la part de la masse 
de notrè population, peut nous sortir d'embarras. 

L'Association d'Education subit le contre-coup de la crise 


Queiques indications nécessaires sur 


le programme de l'Association: 
. Histoire du Canada — Ve grade: 
Domitiation française, Vie grade: 
Domination anglaise. ‘VIle grade: 
Pas d'histoire. 
complète, C. Inter, 

Littérature — IXe et Xe grades: 


Même programme qu'en 1929, excepté 
que l'ouvrage canadien pour cette an- 


née est “Jean Rivard, lé défricheur”. 


‘Ville grade: Histoire 


DE FRANCE 


Ah! une plaque indicatrice annonce 
“Rue Sormin”: les fibres de ina mé- 
moire tressaillent: enfin je suis dans 
la bonne voie. Au bout de quelques 
instants je trouve le petit hôtel: Hôtel 
du Pas de Calais Que j'étais bête 
de l'oublier! La même‘patronne gn'acs 
cueilts,, “Avez-vous toujours, le: mé- 
me garçon? — Oui, toujours, -— Bt 
sa femme est toujours ici? Tow 
rate ils vous ont déjà reconnu” (pe: 
tit mensonge que le bon Dieu pardon 
nera facilement). 
Chose incroyable: au bout de cing 
minutes, je suis rmaître de la même 
chambre que j'ai occupée il y a deux 


C'est dans une 


chanteurs, à la sortie d'un office qui 
avait été particulièrement beau, une 
parole restée célèbre: “Vos croix sont 
de bois, mais vos voix sont d'or”. Le 
nom de Manécanterie est un terme 
emprunté au moyen-âge: il désignait 
jadis, dans certaines cathédrales de 
Fhance, un choeur d'enfants qui chan- 
talent la messe du matin avant la mes- 
se capitulaire, à l'autel appelé pour 
cette raison ‘“‘manutinal”. Le mot 
Munécanterie dérive donc du ‘latin 
“mane cantare”, chanter le. matin. 


GLACES POLAIRES 


Le célèbre svisteur 9 et son 
épouse ont traversé à plu- 
sieurs centres 
res catholiques 


parvient des missions oblates du nord- 
ouést. La nouvelle qu'il contient n'est 
peut-être plus d'actualité, mais elle 
est encore inconnue de nos régions. 
lé est relative au passage du célè- 


M FA Dar 

Vichy ans. Après un bon diner, arrosé d'u | tent en mouvement, qui circulent dans | Ajoutons d'ailleurs que, malgré leur MU adsl pe + di PAS 
générale, Sa caisse est presque vidé en ce moment, non parce | béliliorieite Bordeaux (que le garçon dit Agé de|{a petite galerie surplombant la mien-|nom, les petits éhanteurs chantent taxa] qe nr Lt 10 iris et 
que la fénérosité des nôtres s'est ralentie, mais parce que la | Eh route 23 ans!), jé m'assieds dans un fau-|ne. plus souvent le soir que le matin. 


rentrée des fond: prétés aux Normaliens n’a pas été ce qu'ellé 
devait étre normalement, Cette institutions des prêts aux 
futurs inistitute urs et institutrices nous a été d'un secours pré- 
cieux dans lé passé ét elle garde toujours sa raison d’être. Il ne 
saurait donc êtfe question de l’'abandonner. Mais nous devons 
aussi maintenir d'autres services hun moins indispensables: 
secrétariat, contours de français, visite des écoles, etc. 

L'exécutif à cru devoir constituer un fonds spécial de prêts 
‘aux Normaliens différent du fonds d'administration générale et 
s'alimentant à part. L'argent avancé aux élèves-instituteurs est 
désôrmais puisé à même cette caisse et ne peut affecter les 
autres rouages fndispensables. Le produit de la perception 
änouclle va uniquement au fonds d'administration générale. 
C'est done, l'oeuvre du secrétariat, du concours de français et 
de la visite des écolés dont il s'agit d'assurer la continuation au 
moyen de nos obules personnelles. 

L'Association a besoin de #1,525 pour poursuivre son travail 
au cours dés uuuze mois prochains. Nous les aurons, car ceci 
n'exige, en sonne,-qu'un effort minime, Mais il faut que tous 
mettent l'épaule à la roue. 


Oui, j'en ai pris mon parti: je m'en 
irai à Vichy prendre les eaux. Qui 
sait? La ville voquètte sur l'Allier 
peut faire du bien À cet peil qui, dèe- 
puis si longtémps, me cause de l'in- 
quiétude. Matinée de soleil radieux: 
de toute évidence, le bon Dieu ap- 
prouve ma décision. 

Quittant Ia gare de Lyon, je me 
donne une héure durant, à mes lec- 
tures: la bänlieue ne m'intéresse pas. 
Mais bientôt le doux paysage de Fran- 
ce se met à m'attirer et à me réjouir. 
Enfin la Loire, petite et mince encore, 
se frayayt un chemin À ‘travers les 
sables. De temps à autre, on apér- 
çoit de longues süités de pêcheurs qui 
ont l'air d’être on ne peut plus con- 
tents, Soudain, les champs sépa- 
nouissent comme s'il s'agissait d'un 
parterre fleuri immense. C'est la So- 
logne qu'on traverse: des hectares et 


des hectares de bruyère d'un mauve à. 


la fois infiniment délicat et infiniment 


teuil; je baisse l’ampoule électrique 
jusqu'à ce que la page de mon Jivre 
s'inonde de lumière. . 

..Æt ce livré, qu'est-ce que c'est? La 
“Géographie cordiale de l'Europe”, de 
Georges Duhamel. Introduction, ma- 
gistrale où il fait un plaidoyer con-+ 
vaincant à l'appui de la thèse maf- 
tresse de ses èn»s de la Vie Fur 
ture”, Je lui donne gain de cause à 
la fois pour le présent plaidoyer ‘et 
pour le livre qui était le point de 
départ d'un débat assez violent, ‘et 
qui reste, à mon avis, un ua 
vre de. sagesse et d'acuité. 

Je suis très heureux dans ma pe” 
tite ville de Vichy; dans ma pet 
chambre de l'Hôtel dù Pas de Cülaïs: 
dans mon fauteuil luxueux qui m'ac- 
cueîlle si cordialement; avec C2 livré 
magistral que j'approuve si totale: 
ment. Toutes les amertumes de mä 
vie — qui, d'ailleurs, n'ont jamais 6té 
très pénibles — ont l'air de s'être éva- 
nouies. Une paix profonde ét soula- 


chez moi. 


tés les grandéÿvi 


De tout cela se dégage pour moi 
je ne sais quoi d'intime et de familial 
qui me plaît, et quime donne la sen- 
sation de ne pas être trop loin de 


Les petits chanteurs 
à la croix de hois 


La célèbre chorale d'enfants de Pa- 
ris, qui a rendu populaire dans tou- 
hés de l'Europe occi- 
dentale le nom des “Petits Chanteurs 
à la Croix de Bois”, vient donner au 
Canada une grande, tourmée de con- 
certs. Ce sera la première fois que 
la fameuse “Manécanterie/’ parisien- 
se fera entendre en Amérique, au Ca- 
nada d'abord, puis aux Etats-Unis, 
Atrivés à Montréal, 
35, le 19 septembre, 


Enfin, les représentants ‘les . plus 
qualifiés de la critique musicale pari- 
sienne, française et étrangère ont pro- 
clamé les mérites exceptionnels de 
cette chorale d'enfants. L'illustre ro- 
mancier Bourget à publié récemment 
un article dans l’“Echo de Paris” 
pour présenter la Manécanterie aux 
Canadiens, tandis que M, Georges 
Goyau, son collègue de l'Académie 
française”, écrivait dans le “Figaro” 
que les Petits Chanteurs seront des 
Français d'exportation qui feront hon- 
neur à la France. 


Le bolchevisme 


Faut-il changer de politique à l'é- 
gard des Soviets? se demande dans 
les “Actualités”, M. Georges Theunis, 
qui fut premier ministre de Belgique. 

“En réalité, le dilemne est simple: 

“Ou le bolchevisme s'étendra au 


W.-F. OSBORNÉ. 


au nombre de 
à bord du paque- 


tégral. 

raid de Lindbergh et de sa fé: 
me dans l'Amérique du Nord vers Y0- 
kio a conduit l'avion célèbre en divérs 
soints connus de ceux qui s’intéres- 
sent aux missions catholiques. 

Churchill d'abord, qui est la rést- 
dence de Mgr Turquetil depuis l'as 
dernier et Jé-port d'attache de sôm 
bateau “Thérèse”. Pour atteindre 
Churchill, Lindbergh était parti de 
Moose Factory, résidence également 
récente du T. R. P, Saindon, supérieur 
des missions des Oblâts de Marie Im- 
maculée de la Baie James, au oud de 
la Baie d'Hudson. 

De Churchill, l'avion est allé tout 
d'une traite à Baker Lake, où l6s avia- 
teurs furent reçus par quelques blanüs 
à peine, parthi lesquels le mission- 
naire catholique, le R. P. Rio. jt 

Puis un envol formidable vers Aka: 
vik, où la colôtite blanche est un peu 
plus nombreusé êt la mission Que" 
lique plus fournie. ee 


+ * vif, qui tapisse le sol sous le vert fon-" à x Ul&- l'bot “Duchess of York” du Pacifique monde entier, ou bien il s'effondrera. 11 est à remarquer les missions 

* ; ke pr Perte à Lerté ds ‘vbt, geante m'envahit. Désormais je pren: | Canadien, les petits chanteurs ont [11 h'y a pas de milieu. catholiques, malgré ie presque 

Que ceux qui ont Fhabitude de donner continuent de le | puis un champ, je vois un petit 20 cunme nes . paroles” 4e | 4éja:donné une grande audition de mu:| “Que l'on y prenne garde. Le bol-lesie d'äppuis humains, jaléinetit : 
faire, et avec pus de générosité encore s'il est possible. Qué corges Duhamel: ‘Parvenu & ce |sique palestrienne (XVIème sièclé) à 


éeux qui, pour une raison ou une autre, se sont négligés dans 
ke passé veuillent bien réfléchir à l'importance de la cause en 
jeu‘gl se décident à faire leur humble part. La difficulté des 
temps ne saurait fournir une excuse bien sérieuse, Ce que l'ou 
demunde de chiäcun’est si peu dé chosé ALL ’ilnée péut en résulter 
d'inconvénient grave pour le plus modéste budget. Songez que 
si vous contribuez pour deux piastres à l'oguvre de l'Association, 
cela ne représente qu'un peu plus d’un demi-sou par jour! 

Les membres de l'exécutif n'épargneront aucun effort pour 
que da perception attcigne l'objectif désiré. Que Messieurs les 
curés et lès percepteurs dans chaque paroisse veuillent bien les 
sæconder! Ils peuvent beaucoup pour.le succès de la Journée 
dans leur éentre.respectif, et le succès général sera le fruit du 
travail de loutes les organisations locales. Que l'on prenne donc 
le temps de voir tous nos compatriotes, de leur parler de l’Asso- 
ciation et de recevoir leur offrande, si modeste soit-elle, 

Et quelle” Magnifique occasion pour une mère de famille 


groupe d'hommes et de jeunes gens 
avec, au milieu, un âne. Des gitanes, 
je me demande? Oui, dans quelques 
instants voilà leurs roulottes, avec les 
femmes et les enfants. 
Saint-Germain-des-Fossés ure fois 
passé, je vois se dessiner à l’ouest les 
cimes dénuées des montagnes auver- 
gnatés. Force me sera de lutter con- 
tre la tentation de traverser la belle 
et plantureuse région de la Limagne 
pour voir derechef le buste pensif de 
Pascal qui surveille toujours la Place 


de la Cathédrale, à Clermont-Ferrand. 


Installation 
Mes sacs à la consigne! Après tout, 
malgré sa renommée mondiale, Vichy 
n'est qu’une petite ville amicale qui 
me connaît et qui ne me fera aucun 
mal. Je berce le rêve modeste de 
m'installer dans mon petit htel d'il 


point dé vie, si je m'interroge avec 
sévérité, je sais bien que je ne forme, 
en ce qui me concerne, que deux voeux 
fervents et obstinés: le: bonheur :des 
êtres que j'aime et les consolation# 
que procure un travail persévérant’. 
Aurai-je la sagesse et: la prudence 
de w'y cramponner, âreette formule"?! 
Est-ce de ma part une résolution, dé: 
libérée, qui sera fructueuse et solide, 
ou n'est-ce que l'optimisme réconfoft|4s 
tant, mais passäger, qui provient dé 
l'excellent Bordeaux (âgé, par exem 
ple, de 23 ans!)? Je n'en-sais rién; 
seul le temps en décidera. Tout de 
même, cette sage formule, cette de- 
vise simpliste me réchauffe le coeur: 


Hi—Le réveil 


La fenêtré de ma, chambre donne 
sur une cour intérieure. Mais cette 


las | de 


l'église Nôtre-Däme de Montréal, Ces 
jors-ci, ils donneront plusieurs “ga- 
la chanson française” 
XVème siècle à nos jours, dans la 
grande. salle des fêtes du Sphee 
Sdinte-Marie, rue Bleury. . 

Le ,26 septembre, . ils donneront à 
Valleyñeld un concert mixte de mu- 
sique sacrée du XVIème siècle et de 
vieilles chansons françaises harmoni- 
Le dimanche 27 septembre, ils 
chanteront à Saint-Hyacinthe, le 28 
à Sherbrooke, le 29 à Victoriaville, le 
30 :à la cathédrale de Québec, le. 3 
Octobre aux Capitol de Québec, le 4 à 
Ttois-Rivières,. le 5 à Joliette, Du 
6 au 15 octobre, ils feront un deuxiè- 
‘[e séjour à Montréal pour y donner 
des concerts destinés aux élèves des 
écoles et des collèges. Enfin, du 16 


chevisme n’est pas un système réservé 
au peuple russe seulement, Quels que 
soient les mensonges officiellement 
répétés par les Soviets, tout, dans 
leur doctrine, comme dans son appl 
cation quotidienne, montre qu'il ne 
peut être question de limiter à un seu] 
pays l'expérience communiste. . C'est 


au, 


mondiale ou de mort, 


de l'édition, russe, le déclare nette- 
ment. Il y ést dit: La Révolution 
russe ne peut vaincre que par la Ré- 
volution mondiale. 


tre dans les faits les résultats de l'ac- 
tion soviétique, 
de l'agitation, des troubles, du mé- 


faut même créer des souffrances s’il 


pour elle une question. de. conquête 
“L'A. B. C. communiste, page .100 


“Dès lors, il est facile de reconnal- 
11 faut aux Soviets 


contentement, de la misère. Il leur 


maintenant un péu partout: les” ré 
gions effrayantes des Glaces Polaires, 
I1 en est mêrmé que les aviohs les plus . 


L'intéressanit courrier suivant nous 


ha 


29, octobre, ila chanteront à Otta- In 
we. ss gro mere à la cathédrale, 


RCI iné 


y a deux ans. Mais j'ai complètement | cour intérieure, en quoi consiste-elle ? 


n’en existe pas assez, pour qu'ils puls- Do Dm | 
sent les exploiter. psi que les : 

| "Parto ne is HUE GS menbes À 

et du nt, at vince (alt, eur among, 8 
Matt rh Pt 
cou” 


qui songe à l'éducation du patriotisme chéz ses ‘enfants, de 

suggérer et Aobtenir le sacrifice. d'une partie de plaisir, d'un 

‘ article‘de toiletté, d'uné friandise, au profit de l’oeuvre scolaire! 
Ce qui fait la beauté et la force du movement de l'Asso- 


sp « 


to mn 
1 ts À pari gr se terminera 
rer mé tan un théatre de To- 


= 


ciation d'Education des Canadiens français du Monitoha, “c'est | 
qu’il repose sur la volonté et l’obolè de tous. *. rent 
-Donatien FREMONT, 


cptable, = nous pros nine 
mais il offre de Eos M ce Le _— J'me pr 
l'of peut admirer sans réserve. On tirerait de |fos0ÿeur de l'Angléterre, 


ë notoriété et les gros tirage. Et veine conti” se récuse à juger üne oeuvre 
nuait de lui sourire, comme au temps de $on tre un milieu qu'il ignore totalement. 
aventureuse jeunesse au Manitoba et comme L'auteur de ce modéste | est un Prune: 


syr le champ de bataille. cuis qui à fait du Manitoba son pays d'adop- ses livrgs un recueil de brefs morcéaux choisis HP ET rue dk 
Les critiques français ont étudié | avec soin tion. Comme M. Constantin-Wi er, À a ‘pu auxquels il y aurait peu à reprendre. M. D'APS og arti dont on est le chef, 
| AN TEMOIN DU MANITOBA l'oeuvre de M. Constantin:Weÿer et vanté ses étudier à loisir les divers à grand. Connie lin Wouee. est un visuel, 1 [D ep #pmre domniage eos 


qualités littéraires. Quelqües-aps, eñ fort petit Ouest qu'il habite depuis 
-némbre, ont formulé certaiñes réserves, d'ail- Il n’a pas à son actif les drai 
leurs assez anôdines. Peu de romianciérs eon- .fienées relâtées dans: ane mnt 
temporains, croyons-nous, peuvent se flatter mi pt Cependant, ui 
d’avoir eu une aussi bonne presse. sur sûn passé, ÎL peut, loi Le 
I est cependant un domaine où la critique : souvenirs de sa jeune: e et. 
n’a pas cru devoir un pese n- : ceh's qu'il trouve c 
pressionnée par le her des ceux du lauréat. de l'A 


et un conteur,” 
+ Lotësque, ‘en décembre 1928, l'Académie 


Goncourt-couronnait M. Maurice - Constantin- 

} Weyer et son Hvre Un homme se penche sur 
| son passé, elle lançait du ménie coup dans le 
‘af écrivain dont l'oeuvre et la 
nr tout de suite accueillies avec 
Pour ns fois, la a 


” ” csédien. (a N'LMTEU ES | 
Set robité de conte nt PRES miq 
ap Mk te 
à elle-même 


Son Excellence Mgr l'Archevêque 
continue à prendre du miéux, malgré 
la lenteur du progrès. Mongeigneur 
suit une vie régulière et retirée, at- 
tendant patiemment son complet re- 
couvrement.. Monseigneur a recouvré 
la mémoire des faits passés, reconnaît 
les visages connus. 11 & encore de ja 
difficulté à retrouver ses. mots, mais 
méme à il à fait des progrès cons- 
tants Ceux qui onf'vh Son Excel- 
lence après sa chute, I} y à quatre 
Mois, et le r:voient abjourd'hui, peu- 
vent constater le progrès qu'il a fait. 
Entre temps les prières se continuent 
pour que le ciel accorde à Monsei- 
Kneur le ri‘our complet à sa santé 
d'autrefois. 

DE D — 


A l'hôtel de ville 


Le comité spécial de la ville, com- 
posé du maire Campbell, des échevins 
MacLean et Pirotton et de M. MeNa- 
mara du département des travaux pu- 
blics, a entrevu les représentants du 
gouvernement provincial, la semaine 
dernière, au sujet des travaux pour 
venir en aide Aux chômeurs, Une 
somme de $110,000 a été mise À la 
disposition de la ville. Celle-ci en 
paiera 20 pour cent et la balance sera 
fournie par le fédéral et le provin- 
cial conjointement. La somme a'été 
divisée comme suit: $45,000 pour la 

. construction de trottoirs en ciment, À 
la place des trottoirs .en bois que l'on 
trouve encor: en plusieurs endroits; 
travaux sur l'avenue Provencher, 
820,000; élargissement, du chemin 

! te-Marie, sur une: distance d'un 

demi-mille environ, $45,000, 

La grève des ouvriers de ia “West- 
tern Wheel” à-été réglée après entente 
entre les grévisies et les officiers de 
la compagnie., Le gouvernement fédé- 
ral avait délégué un représentant du 
ministère du travail qui s'est fait l'in- 
terprète des divers desiderata. Les 
travaux ont recommencé lundi dernier. 

L'échevin Doucet a averti le conseil 
de ville qu'il avait démissionné com- 
me échevin. Comme on le sait, M. 
Doucet est déménagé à Montréal de- 
Puis quelque temps. Le maire n'a pas 

fait de commentaire à ce sujet. 
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Chorale mixte 
La chorale mixte a repris ses exer- 
cices, sous la direction de M, Marius 
Benoist. Mardi dernier avait lieu le 


, Premier exercice et uné 
1" Me membres y. nssistaient. - -C'est sous 


ciation d'Education 


Vendredi dernier, le cercle local de 
l'Association d'Education convoquait 
une assemblée unique en son genre. 11 
faisait appel à toutes nos sociétés de 
Saint-Boniface. Faut-il dire qu'elles 
étaient fort bien représentées? Nos 
organientions féminines avaient gra- 
cieusement répondu à l'appel  Inw- 
tile de dire que nos hommes repré- 
sentalent, eux aussi, leurs sociétés 
respectives. 

Le président général, M. Henri La- 
certe, dans une courte allocution, don- 
na un aperçu de la situation actuelle 
de l'Assoctation d'Education. 11 faut 
que cette année, coûte que coûte, tous 
les Canadiens français du Manitoba, 
sans exception, ainsi que ceux qui 
s'intéressent À notre oeuvre, soient 
sollicités à verser son -obole, quelque 
modique qu'elle soit, le jour de la per- 
ception. 

Notre chef local, M. Narcisse Four: 
nier, explique le pourquoi de cette réu- 
nion, puis nous nous mettons à l'oeu- 
vre, Plusieurs motions furent adop- 
tées, mais toujours dans,le but d'amé- 
liorer notre mode de perception. En 
effet, mesdemoiselles, vous allez être 
appelées À faire la barbe à messieurs 
les jeunes gens. Quant à vous, jeu- 
nes gens, il va- falloir vous défendre. 

Une semaine avant la perception, 
Mile Valentine Couture, avec son 
équipe, vous tendra la main, jeunes 
filles de Saint-Boniface. Vous, MM. 
les jeunes gens, M. Ulric Bélanger et 
son groupe ne vous oublieront pas. 

Un vieux dicton nous fait dire 
que l'argent est le nerf de la guerre. 
Eh bien, oui, c'est une guerre à mort 
entre nos jeunes. Si vous ne voulez 
pas baisser la tête devant le vainqueur 
après une défaite hgnteuse, préparez 
la guerre. “Si vis pacem para bel- 
lum. — Si tu veux la paix, prépare la 
guerre”. 

Une semaine toute spéciale sera 
inaugurée cette année sous le nom de 
“Semaine de l'Association”, Heureuse 
idée suggérée par nos dames. 

Chaque société de la ville obtien- 
dra un compte rendu détaillé de la 
part de son représentant. 

Allons, Mmes les présidentes et MM. 
les présidents, frappez le fer quand il 
est chaud! 
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Cercle Ouvrier Saint-Josepli 


Assemblée mensuelle du 15 septembre 
M. le président souhaita la bienve- 
nue à un bon nombre d'étrangers à 
notre cercle et en profita pour expli- 
quer le but de notre Cercle Ouvrier. 
Il annonce la fin d'année et demande 
que Loùs les membres soient présents 
à l'assemiblée prochaine, le 20 octo- 
bre, à laquellé auront lieu les élec- 
tions des officiers de l'exécutif Il de- 
mande également à l'assistance de 
bien. vouloir nommer deux auditeurs 
pour vérifier les registres du Cercle et 
présenter le rapport financier du Cer- 
cle Ouvriér Saint-Joseph à la pro- 
chaine assemblée d'octobre, MM. C. 
Fournier et J.-A. Pambrun furent 
choisis comme auditeurs des livres. : 
M: Camille Fouraler _nous “dit en 


VAE 
me ‘ (a 


des produits 
Quant à la surproduection, elle n'est 
pas réelle, puisque des milliers meu- 
rent de faim en Chine, aux Indes et 
en Russie. 

Le vrai remède se trouve dans la 
doctrine que le Christ a apportée sur 
la terre'et qu'il a enseignée lui-mêmé, 
Elle est généretise et complète. Le 
conférenciér affirme qu'aucune ques- 
tion ouvrière ne peut se régler en de- 


hors des bases de la religion catholi- | Al 


qu, et il recommande fortement aux 
ouvriers de continuer les études chré- 
tiennes et de reprendre les doctrines 
du Pape renfermées dans son encycli- 
que. 

La vraie raison des malaises actuels 
est le manque d'union entre le capi- 
tal et le travail, 

L'orateur conclut en disant, qu'il 
faudra encore réduire les heures de 
travail, ce qui permettra de donner du 
travail à un plus grand nombre d'ou- 
vriers et leur permettra de travailler 
autour de chez eux, causer intime- 
ment avec leur famille et de profiter 
un peu du soleil que le bon Dieu fait 
luire pour tous. 

M. C. Fourniér remercia, en POR 4 
appropriés, M. Joseph Bernier pour 
sa, belle conférence sur une question 
aussi actuelle qu'intéressante, 

M. l'abbé A.-B, Boulet nous fait part 
de l'invitation faite au Cercle Ouvrier 
d'aller tenir une assemblée spéciale à 
Transcona. La date en est fixée au 
24 septembre. Le départ se fera de 
l'école Provencher, à 7 h. 30, en auto. 
Déjà 25 automobiles. sont prêtes À 
nous y conduire. 

M. l'abbé E. Lévêque nous fait un 
compte rendu du travail accompli 
parmi les jeunes garçons de la Ligue 
des vacances. Il est question de lui 
faire un petit don pour l'aider dans 
ses dépenses. Ceci sera décidé à l'as- 
semblée d'octobre. 

MM. G. Guyot, F. Sicotte et F. Jo- 


doin nous amusèrent agréablement || 


avec quelques discours, chansons, etc., 
et il faut dire qu'ils méritèrent bien 
tous nos applaudissements. : 

Le prix de rafle donné par le: Cerele 
fut gagné par M. J.-C. Mathieu. 


D 
Le Cercle Sainte-Elisabeth 
—d#— 


Les vacances sont chose du passé, 
et comme tout ce qui finit, on trouve 
qu'elles n'ont pas été longues. Mais 
les Dames du Cercle Sainte-Elisabeth, 
infatigables de zèle pour soulager la 
misère, celles qui reçoivent ou visi- 
tent le pauvre; se sont remises avec 
ardeur à la tâche, et elles comptent 


faire encore ,avec l'aide de Dieu et la 


collaboration de la population, de la 


jeudi fer octobre, dans la même salle 
que l'ân 


Bible, s'y rende 8h Quant 
of sui RES 


dernier, au sous-sol dé la |euti 
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| Manteaux Nouveaux, Chics 
et Distingués a 


Prix très économique 


‘17< 


Un achat exceptionnel nous fournit l’occasion d'offrir 
ces manteaux -qui, même au prix de $25.00, seraient 
d'une valeur remarquable. Chics styles en broad- 
cloth, de borne qualité et gros tissus bouclés garnis 
de fourrure. Ils réunissent toutes les dernières nou- 
veautés de la mode qui caractérisent les manteaux 
dispendieux. L 


La garantie de chaleur et de durée avec chacun. 


Nouvelles nuances d'automne: Brun Mascara, vert 


. “Jungle”, bleu Amiral et, bien entendu,:noir, 


Les garnitures de fourrure sont de lapin belge, lynx 
arabe, renard Chinchilla, thibet Kolinsky, renard 
noir ”Vicuna”, 


Grandeurs pour dames et jeunes filles. 


Nouvelles robes en tricot Jersey 


| 


$2.95 


Le or toujours en vogue tient encore sa place dans les toilettes d'automne et d'hiver. 
si bas, vous en voudrez certainement plus d'une. e 


Cés robes de nuances unies ou de couleurs assorties ont. un cachet d'individualité. 
Nuances: rouge, brun, vert, bleu, marine et beige. 


Il est toujours chic et si pratique! ‘A ce prix 


Grandeurs 14 à 20, 


[plus tard, celle d:s autres offieiers. balle au mur-tennis: président, Jean 
Conseil des jeux: président, Théo-|Dansereau. We 
dorc Gagné; vice-président, Albert 


a [reau. Comité -de ‘gouret-balle au |' 
camp: préeident,Laiolen  Lédsious, |- 


Cité de Saint-Boniface 


en me président, Henri Poulin. Comité de 
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Mes veux sont fatigués 


Mon coeur est triste el mon corvs las. 


de lire. 


J'attends quelqu'un qui ne vient pas... 
J'aurais besoin d'un clair sourire. 


J'écoute le. vent froid brutre. 


Une cloche sonne, là-bas. 
Si j'entendais monter des pas!... 
J'aurais lant de choses à dire! 


Je pense aux chéres amiliés, 
Aux réconfortantes piliés, 
Aux regards, aux doux, mots des femmes... 


Elles seules savent quérir 


Les langueurs des corps el des âmes, 
Rien qu'à nous regarder souffrir... 


ALBERT LOZEAU. 


LE SOLEIL DU 
VISAGE 


a — + 


Qu'il s'agisse de grands ou de petits 
problèmes, la violence fait toujours 
moins bonne besogne que la douceur 
Mais je reconsais que nous sommes 


-plus enclines. à nous énerver qu'à re- 
chercher le terrain de la conciliation 
Une femme absolument maitresse de 
soi, pondérée, calme et résolue, c'est 
encore très rare. Toutefois, il y 
srand progrès dans ce sens parmi les 
femmes qui ont été forcées d'acqué- 
vir la notion des responsabilités ma- 
térielles, c'est-b-dire le sens du gain. 
C'est ce qu'on appelle ‘les femmes 
d'affaires”. H ne s'agit pas ici de 
cette catégorie-là, mais des femmes 
tout court, des émotives, sensibles, 
capables de sacrifices admirables et 
d'insignes maladresses. 

A celles-ci, je dirai donc: Efforcez- 
vous de détruire 1m légende de la fem- 
me nerveuse, capricieuse et surtout 
irritable. Cette légende, qui l'a pro- 
pagée? Les maris. Et pourquoi? 
Parce que, bien souvent, ils se sont 


mmsheurtés à des accès de colère, ou À 


des bouderies d'enfant gâtée, où à des 
paroles désagréables sans motif, sans 
excuse. L'un de mes amis, marié à 
une femme charmante, intelligente, 
me disait un jour: 

Vous plaicez la cause des fem- 
mes, et je vous approuve. Cependant, 
elles ne sont pas justes, les femmes, 
si j'en juge par la mienne. 11 m'arri- 
ve de rentrer chez moi soucieux, fati- 
gué, parfois découragé.. Eh bien, elle 
sémble m'ex iuire grief, elle a l'air de 
me reprocher de n'être pas constam- 
ment empressé, enjoué, souriant. 
IFlle m'accuse de bougonner, de man- 
quer de prévenances… Elle se refuse 
à comprendre cue je puisse être pré- 
occupé! Alors, qu'arrive-t-i1? D'une 
parole À l'autre, la disçussion jaillit, 
voire la te: ; 

Cet ami avaït raison de se plain 
dre, Les hommes mariés, quand ils 
ont assumé ia charge de pourvoir au 
bign-être de :!n maison. se. trouvent 
“astreints À surmonter ‘des difficultés 
multiples. ‘+ budget du foyer n'est 
pas élastique: si l'on veut engager 
une dépense supplémentaire, acheter 
un objet coûteux, aller en vacances, 


I. s'agit de calculer, d'obtenir des res- 


sources, Cela n'est pas commode, 
aujourd'hui moins que jamais. 11 s'en- 


‘. suit que le miari réfléchit, se tracas- 


tie. Mais 11 nous appartient, à nous, 
_noR pas rer cette impression 
: passagère, ce la dissiper, 


se, pèse’ le pour et le contre, addition- 
rie, s'inquiète. et oublie d'être aima- 
bie, car 4! né saurait penser à tout. 

Mais 
non, il faut se rendre compte que lé 


travail est l'ennemi du charme et qu'it 


+: sur le visage un masque étran- 
Rent ace BUiament, c'est 18e 


ébpux d'avoir. ant soi une physio- 
capter. en eh pe 
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tort, remettez au lendemain les cb- 
servations, les récriminatiors, . bien 
souvent inutiles d'ailleurs, puisqu'elles 
n'ont jamais rien changé aux événe- 
ments. 

Car c'est à nous de faire les pre- 
niers pas, en dissimulant nos propres 
'ranses. Ainsi nous remplissons no- 
‘re role social, qui est d'aider, de 
onsoler, de protéger. Vous m'objec- 
ercz que mieux vaudrait, pour notre 
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Salade fantaisie 

Faites cuire À l'eau des pommes de 
terre, des betteraves rouges en plus 
grande quantité que les pommes de 
terre, de gros haricots secs. Quand 
vos légumes sont cuits, vous coupez 
les deux premiers en menues trun- 
ches, vous ajoutez les haricots salez, 
poivrez, assaisonnez de vinaigre rouge. 
Mélangez bien le tout, puis placez-le 
sur un plat plat. Au centre de votre 
salade : de légumes, vous placez un 
coeur de laitue et vous garnissez tout 
le tour de votre boré du plat avec les 
feuilles vertes de la laitue. Votre sa- 
lade russe aura ainsi l'aspect char- 
mant d'une grosse rose. 

Bonbons blancs 

Battre un blanc d'oeuf en neige avec 
2 onées et demie de sucre glace. 
Prendre de ce mélange plein un cuil- 
ler à café: déposer chaque cuillerée 
sur du papier d'office et mettre à four 
doux. Si on veut les faire au choco- 
lat, râper un peu de chocolat quand 
les blancs sont en neige. 
N Confiture d'abricots 

C'est une des meilleures confitures, 
car el!'e n'est pas trop douce’ Choisir 
des abricots, bien mûrs et les couper 
en retirant les noyaux et les parties 
abîimées. Mettre dans la bassine avec 
une livre ‘2 sucre par livre de fruits 
Luisser cuire un quart d'heure. Si 
on n'aime pas les confitures douces, 


lignité personnelle, nous libérer delil suffit de trois quarts de livre de 
es petites servitudes et enseigner|Sucre par livre c'e fruits; la cuisson 


iux hommes que le temps de notre 
humilité est révolu…. Je ne suis pas 
lu, tout de cet avis: je crois, certes, 
que. la. dignité d'une femme doit ne 
jamais faillir, mais vis-à-vis de la col- 
lectivité, vis-à-vis de la masse sociale. 
Chez elle, pour $on mari, quand cé 
mart en est digne, sa vraie dignité 
c'est l'amour. : 

Soyons, par amour, gaies, optimis- 
tes, un peu insouciantes. Que le s0- 
leil de l'enjouemént éclaire notre in- 
térieur et chasse les nuages. Fuyons 
la dispute comme on fuit la tempé- 
te. Et puis, méditez cet avis que je 
vous donne en terminant: une femme 
gaie, enjouée, avenante vieillit beau- 
coup moins qu'une autre. 

(De la ‘Mode du Jour”) : 


FAISONS DIRE 
DES MESSES 


On dit souvent dans les annales ou 
revues qu'il est plus avantageux de 


faite dire des messes de son vivant | 
que de les faire dire après sa mort. 


Est-ce certain? 

-Oui, c'est certain. Voici comment 
3a Sainteté Benoît XV s'exprime à ce 
sujet. “Les fruits du sacrifice de la 


messe sont d'une bien plus grande effi- 
‘cacité pendant la vie qu'après la mort, 


car l'application qui en est faite aux 
vivants bien intentionnés et bien'dis- 
posés est plus directe, plus certaine 
‘t plus abondante; en conséquence, la 
messe, avec la vertu de nous assurer 
la grâce de la persévéraïcé finale, a 
encore celle fe nous offrir -dèb -cette 
Vie’ le moyen efficace d'apaiser la jus- 
tice re Dieu et ‘d'acquitter entière- 
ment ou ru molps d'abrégez considé- 


rablement l'expiation des pcines du 


purgatoire. 

Un trop grand nombre d'hommes, 
oublieux et ingrats, négligent mal- 
heureusement de faire célébrer je 
saint sacrifice de la messe pour le re 
pos éternel des. personnes-qui leur fu- 
rent chères; mais un bien plus grand 
ombre “encore, au grave préjudice de 
‘eurs- intérêts spirituels, ignorent que 


grand profit si, de leür vivant, ils le 
faisaient offrir pour eux, au lieu de 
laisser à leurs héritiers, à leurs pro- 


ce sacrifice leur serait d'un bien plus | 


[durera alors une demi-heure, La mar- 


melade est cuite à point quand un peu 
de celle-ci mise sur le bout du pouce 
et de l'index forme un petit filet si 
l'on écarte. les doigts. | 
0 —— 
Le féminisme au Mexique 


Au Môxique, leg femmes médecins 
sont relativement nombreuses. On y 
compte une soixantaine de doctures- 
$es qui exercent très utilement leur 
profession auprès d’une clientèle im- 
portante de femmes et d'enfants, Le 
nombre des avocates est beaucoup 
plus restreint.’ Elles sont quatre sur 
deux milliers d'avocats. Toutes qua- 
tre résident à Mexico où elles sont 
inscrites au barreau de cette capitale 
depuis une dizaine d'années, sans que 
leur effectif ait augmenté. C'est l'une 
d'elles; Me Espeérañza Velasquez Brin- 
gas, que le gouvernement mexicain 
vient Ce charger d'une mission dans 
les grands paya d'Europe pour étu- 
dier le fonctionnement des institu- 
tions destinées à l'amendement de 
l'enfance coupable. 
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Ménagez vos yeux 


Craignez les abat-jour de couleur 
crue ou ce teinte foncée. Usez du 
rose pâle, du blanc mat, du vert pâle. 

Voilez la lumière électrique: 

Craignez la transition brusque du 
chaud au froid, pow# les paupières. 


Ne lavez pas à l'eau froide les_yeux | 


enflammés. Usez ce l’eau chaude, la 

plus chaude qué vous puissiez sup- 

porter. ” 
Ne dormiez pas vis-à-vis d'une fe 


nêtre c'ont in lumière crue vous frap- 


‘era les yéux au réveil. 


N'exposez pas le regard au soleil 
+t surtout au soleil levant. 


-Ne frottez pas l'oell blessé d'une 


poussière, baignez-le. 

L'eau d'anémone en infusion tiède 
guérit le gonflement des paupières; il 
faut ‘lotionner les res ploses 
chaque soir avant le sommeil et gar- 
der, si possible, un tampon, humide 
sur les yeux. 


rtons de l'époque des cxa- 


ee 


“Nous sQ 


e à ui 


l je ne coïsellle pas uñe Done | 
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reuse d'apprendre Que vous avez tous 
né de : : : 
Moi aussi, je me suis promenée et 
j'ai cucilli une mine de souvenirs pour 
mes petits amis. Mais je vous conte- 


qué à mon bonheur et je suis contente 
de reprendre d'une manière aëtive le 
“Coin des Enfants” pour lire toutes 
celles que vous allez m'envoyer de 
nouveau. : 
N'oubliez pas votre date de nais- 


sante. - J'aimerais bien .aussi connai- | 


tre les changements d'école ou dé pen- 
sionnat. Ce serait assez cocasse sou-| 
haïter “bonne fête” à une écolière de 
Sainte-Anne déménagée cette année à 


Lai Broquerie qui habiterait Winni- 
peg. Vous voyez bien qu'il ne faut 
pas exposer Mère-Grand à de pareilles 


| bévues.: 


J'attends donc, tout en frottant mes 
lunettes meuves, vos bons mots, vos 
confidences, l'expression gentille de 
vos sentiments et. votre date de nais- 
sance (jour, rhois, añnée). 

Un, merci bien doux à mes petits 
correspondants de cette semaine. 

Jeanne Stotnicki, Couvent de Lo- 
rette; Thérèse Chaput, Léontine- Tru- 
deau, Germaine Chaput, Angéline Si- 


rotte, Thérèse Perron, Marguerite de |ia Petite fille le prend dans ses bras 
Cruyenaere, Côuveñt de Saint-Adol- €t le promène doucement par la 
phe; Maurice Boulet, école du Sacré-|Chambre en lui fredonnant une’chau- 
Coeur, Dunrea; Dario Perfumo, Yvet-|S0n. 


te Gauthier, Lorette. 

A tous, je demande une confiance 
grandissante et Ce fréquents retours 
au “Coin”. 

J'espère que tous mes pauvres pe- 
tits malades sont bien guéris mainte- 
nant et qu'ils gambadent si joyeuse- 
ment qu'ils n'ont plus même besoin 
de penser-à Mère-Grand pour se dis- 
traire. é 

MERE-GRAND. 


JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui fêteront leur an- 
niversaire de naissance cette semaine: 

25 septembre dé 

Roland Motut, Hoey, Sask. 

26 septembre 

Gérald Carrière, Saint-Boniface, 7 

ans. : 


21 septembre 
Mélina Courchaine, Saïint-Norbert. 
Clément Le Moullec: Notre-Dame- 
de-Lourdes, 10 aus. 
28 septembre 
Lucille Leclerc, Marquette, G ans. 
| 29 septembre 
Michelle Monchamp, Saint-Norbert. 
Imelda. Perras, Saint-François-Xa- 
vier, 13 ans. 
L 30 septembre 
Aimé Rocher, Saint-Lupicin, 13 ans. 
Prosper Lanürevillé, Saint-Lupicin, 
13 ans. 


Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


| Paulette, les poings 
les joues animées, étudie avec 


Demain matin, c'est la composition 
d'histoire, éle voudrait tant être pre- 
mière!-car-son parrain ui & Promis 
une belle petite machine à coudre, ob- 
jet de son ambition depuis longtemps; 
ir; elle n’est pas en re- 
‘ard et ce soir, cela marche comme 
sur des roulettes! elle Gompte bien 


elle a bon! 


d'ici au diner avoir fini dé 


[ne devrait bien s'en oecuper. 


draghrent saga tt 


sux les oreilles, 


à “ns 


cette composition de demain; la bou- 

Paulette ouvre la porte de la cui- 
sine; nounou prépare tranquillement 
la soupe du poupon et bavarde dvec ‘a 
cuisinière. / 

— Philippe pleure, nounou. dit la 
petite fille. 

— ‘Eh! laissez-le pleurer, répond 
avec phlegme la bonne. 

— 11 a très mal aux dents, affirme 
Paulette. . : 

— Qu'est-ce que vous voulez que 
J'y fasse, s'impatiente la nourrice; 
j'peux-t'y être à la fois ici et près de 
lui! 

Paulette n'ose insister; elle s'en va 
droit à sa chambre et ferme.la porte; 
pour ne pas entendre les cris du petit 
frère, elle bouche ses oreilles et re- 
vient à son livre, mais ne peut écar- 
ter de sx pensée la petite figure coù- 
tractée et les yeux larmoyänts; son 
coeur entend la plainte mâchonnée et 
douloureuse du tout petit. Tant pis, 
ele va tâcher d'apprendre près de lui, 
en le berçant. : 

Décidément, il doit avoir très mal, 
le pauvre Philippe; il est tout secoué 
de sanglots déchirants; émue de pitié, 


Enfin bébé se calme, sa petite. 
joue chaude appuyée contre celle de 
sa grande soeur; son pouce dans la 
bouche, les yeux battus et l'air dolent, 
il semble oublier un peu sa souffran- 
ce; mais dès que Paulette essaye de 
le recoucher, dès qu'elle s'arrête de 
marcher et de chanter, nouvelle ex- 
"losion Ce larmes et de cris désespé- 
rés. Ù 

“Mon Dieu! qu'est-ce qu'elle fait 
donc nounou! et maman qui ne ren- 
‘re pas!” 

Sur l'air de: “Fais dodo, Colas, mon 
etit frère”, Paulette tâche de réciter: 
“François ler gagna la bataille de 
Marignan en 1515.” Ca ne va pas du 
tout; on ne peut pas préparer sérieu- 
sement une composition d'histoire et 
bercer en même temps un enfant de 
six mois qui a mal aux dents, Cha- 
que minute qui passe ne se retrouvera 
plus; après le diner, sa mère ne veut 
pas qu'elle veille tard, et demain, il 
faudra partir dès 8 heures pour le 
cours, Allons! elle doit renoncer à 


la place de première, À la jolie ma-| ® 


chine à cou Maman ne rentre 
toujours pas, la maison est silencieu- 
se, la pluie bat les vitres! comme tout 
cela est triste! et que Philippe est 
lourd! Exténuée, Paulette s'assied 
doucement, et, régulièrement, elle re- 
mue le poupon pour l'empêcher de 
pleurer. Elle chante encore. mais 


sa voix s'altère, elle,ne peut plus re- 


fouler de grosses larmes. 


CC 


Un cliquetis de clef dans la serrure; 
Les ombres se dissi- 
pent; la maison perd soudain son si- 
lence et sa tristesse et s'anime de 
Mu- 


un pas connu! 


mille bruits doux et familiers. 
man rentre, maman est rentrée! 


lette a été première. 


4 — De la chance, non pas, ma ché- 
rie, cela t'était bien dû. Crais-tu que 


je. 


De nouveau, seule devant son livre, 
Paulette s'escrime, mais le charmé 
est rompu; énervée, fatiguée, eïle ne 


de questions sur cette partie et Pai- 


: —.Crois-tu, maman, que j'ai eu de 
la chance, dit-elle radieuse en pas- 
sant ses bras autgur du cou de ia 
mère, 


— Oh, dit Jean, comme le ciel est 


LL “ 


= Le ciel est aussi ‘grand À nd que k 
Bon Dieu a voulu le faire. L'hiron- 


delle a une maison, une petite maison 
parce qu'elle est petite, c'est son nid} Dumaïne, Yvonne Gauthier, Hortense 


sous la gouttière. ‘Le :olimaçon a 


une maison, c'est sa coquille; le lapin 
a une maison, c'est son terrier: l'hom- 
me a une maison: c'est Jui qui l'a bà- 


e avec des pierres, des briques et 


du bois. Le Bon Dieu, lui, habite tout 
l'univers. Comme elle est grande et 
belle la Maison du Bon Dieu! 
tout fait, il est dans tout, "il. connait 
tout, il voit tout. 
Dieu, quel bonheur de penser que vous 


n'a 
O cher grand Bon 


âtes partout autour de nous, que vous 


ne pouvez pas nous quitter, que nous 
ne pouvons Pas sortir de Chez vous! 


“Mon petit Jean, dit maman, dans 
ton coeur aussi, Dieu habite.” 

Jean est bien heureux de savoir 
cela: il se trouvait si petit, devant 
l'univers si grand! Heureusement le 
Bon Dieu aime les choses petites com- 
me les choses grandes, et le coeur 


d'un petit garçon ou d'une petite fille 


pieuse est justement ce qu'il aime le 
mieux. 
UNE MAMAN. 


MES PETITS-ENFANTS 
: MECRIVENT... 


, Sainte-Annc-des-Chênes, 
le 31 août 1931 


Chère Mère-Grand, 

Les vacances sont finies et nous 
voilà c'e nouveau en classe. J'ai chan- 
gé de division et j'en suis content, je 
ne regrette pas d'avoir travaillé, Je 
veux me dépêcher encore afin de bien 
apprendre; cela va faire plaisir à chez 
nous. J'ai fait tout ce que mes pa- 
rents m'ont demandé de faire pendant 
les vacances et je suis aussi venu à 
notre messe du samedi. 

Le Révérend Père Curé va partir 
mercredi pour un mois: il,s'en va à 
Sainte-Anne-de-Beaupré. Nous allons 
prier pour qu'il fasse un bon voyage. 

Je vous dis au revoir, je veux vous 
écrire souvent. 

Votre petit ami, 
Gérard BERNIER. 


L1 L 1 L 1 
Saint-François-Xavier, 
, le 26 août 1931 
Bien chère Mère-Grand, 

C'est votre petite qui vient vous 
“aconter ses vacances. Je suis en 
lasse aujourd'hui pour la première 
journée. . J'ai tout mis de côté mes 
jeux et j'ai repris mes livres Æ la 
place. Ce n'est pas la même” chose, 
ça, comme de raison. les livres de- 
mandent plus de courage que les jeux. 

Je suis en grade sept mairtenant. 
C'est un peu plus difficile que le grade 
six. Nous avons le grade neuf main- 


ténèbres peu intenses. 


tre classe et combler les vides. D'a-' 


grand! Pourquoi le ciel est-il si|bord, vous avez les noms de quinze 
d'entre nous qui prennent le grade 
que le} V. Les nouveaux, éeux qui commen- 


“ent leur grade IV, sont: 


Alma Arpin, Aghès Chaput, Léa 


Jeansôn, Edmée Lamoureux, Marg. 
Lagimodière, Angèle Gauthier, Victo- 
ria Michaud, M-Anne Noiseux, Fer- 
nande Trudeau, Louise Therrien, Da- 
rio Perfumo, Yvon Ross, Gérard Tur- 


cotte, Léa Therrien. 


N'est-ce pas que vous êtes décou- 


ragée, chère Mère-Grand, à la pensée 
de recevoir à tour de rôle des nouvel- 
les de taut de petits babillards ? 
tout cas c'est ce que nous sommes! 


En 


Au nom de tous je viens vous assu- 


rer de notre filial attachement, 
- Veuillez me croire 


Votre bien aimante petite-fille, 


Jeanne SKÔTNICKI. 


— NOS AMIS LES 
OISEAUX 


Rapaces nocturnes 


Chez ces oiseaux, les yeux sont très 


grands, ronds et dirigés en avant; 
leurs paupières sont te:lement dilata- 


bles qu'elles leur permettent de voir 
clairement dans les demi-jours et les 
Les serres 
sont robustes et couvertes de duvet 
iusqu'à l1 racine des ongles; le doigt 


extérieur est reversible et peut se por- 


ter en arrière si l'oiseau enserre la 
branche où il perche, ou une proie qui 
se débat. Les plumes sont abondan- 
tes et molles, ce qui explique le vol 
silencieux grâce auquel le rapace peut 
s'approcher ce sa victime et la saisir 
avant que celle-ci se .soit doutée de 
la présences, de son ennemi, Parmi 
les oiseaux de proie nocturnes ,ies 
principales espèces sont: 


La chouette du Canada 

Ce hibou, que vous ne manquerez 
pas de distinguer des aitres par ses 
yeux noirs, est d'une nature plus dou- 
ce que ses congénèrés. Souvent, au 
cours de la nuit, il fait entendre son 
cri fort, plutôt lugubre et qui ne man- 
que pas d’effrayer ceux qui en igno- 
rent la provenance, Cette chouette, 
mieux cofinue sous le nom de chévé- 
che, détruit au cours de ses expédi- 
tions nocturnes, beaucoup de petits 
rongeurs malfaisants; cependant, elle 
ne reçoit pas la protection à laquelle 
elle # Aroit et on en fait partout une 
destruction aveugle, Sa valeur écono- 
mique est pourtant très bonne et la 
classe au rang des auxiliaires du cui- 
tivateur. ! 


Le hibou maculé - 
Cet autre chasseur nocturne, dont 


[la couleur est, d'un beau brun avec 


tenant dans notre école, ça nous fait nuances de-blanc, de gris et quelque- 


plus d'élèves. ; 
Je me suis bien amusée pendant 


freste pas loin de chez nous. 


‘ Je vais termine” en vous promet- 
tant de vous écrire souvent cette an- 
née. 


é + + + 

Saint-Adolphe, le 11 septembre 1931 
Bien chère Mère-Grand, 

Jé viens vous dire que je suis en- 
trée au pensionnat de .Saïñt-Adolphe 
1 y'a une semaine et demie. J'ai 


fois de roux, niche habituellement 


de taille, puisque sa longueur varie : 


entre 7 et 10 pouces, 1] sait déployer 


RAD 


un courage-Æ#x traordinsætfée lorsqu' Pape 


s'agit de déténdre ses petits. Si vous 
le voyez niché dans les vieux pom- 
miers. e votre verger, n’allez pas l'en 
dé'oger, müls laissez-le en paix y dé- 
truire souris et mulots, 


E. L'ITALIEN.. 


| 'Suliette, trois ans, révient. d'une fête 
d'enfants; elle raconte qu'une petite 


om 


CAE 


BR! 


l'abbé À. Sabourin, curé de Baint- 


Louis Fillon et PDonat Dupas.. Por- 

tait Ja croix, M. Noël Péloquin, frère 

défunt. : 

Dans le © où remarquait MM. 

abbés -Desrosters, curé de la pa- 
roisse; Messier, curé de Letellier; Hei- 
der, chapelain du collège de Saint- 
Jean-Baptiste Le cantique d'adieu 
fut chanté par M. Raphaël Pinvidic, le 
directeur de la chorale. | 

T1 Inisse pour le pleurer, outre son 

épouse, trois frères: Damaäse, de Oak 
Point, Man., Noël, d'Afbéviile, et Oit- 
vier, de “rince Rupert, C-B.: cinq 
soeurs: Hey. Sneurs t-Jeañ et 
Saint-Paul, de la fégation des 
Obiates, à; Dunren et Cross Lake: 
Octavie (Me Louis Piiion), Adèle 
(Mme, veuve Narèisse Saint-Godard}, 
de Baint-Jean-Baptiste: Marie (Mme 
Charbontieau), de Montréal. Cinq fi- 
les: Rév. Soeur Gabriel, de ln Con- 
grégation de In Croix, de 'Saint-Adol- 

 phe, Man: Delir (Mme Aïbert Val- 
court), Célina (Mme Hector Rajotte, 
de Saint-Jeañ-Baptiste: Eveline (Mme 
Alcide Bruneau), de Rawdon, P. Q.: 
Louise (Mme Paul Brurienu), de Fal- 
her, Alta: d 

A la famille éprouvée nous offrons 

nos plus sincères. condoléances, 


Ë octobre, dans l'après-midi. 


\ lesquels des billets avaient été vendus 
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sable, . Dans le doute, consultez les 
experts que nous mettrons à votre 
disposition. gratuitement. 
Les 8, 9, 10 octobre. 
A l'école Vermette 


funte. Le samedi 26 courant aura lieu à 
Nos sympathies à la f % l'école Vermette une soirée de cartes, 
BE es SÉRIE au profit de l'église. Goûter gratis! 
LORETTE Venez! L'on vous promet une sur- 
PRES prise ét d'excellents prix. 
Incendie 


La fromagerie des Italiens a été 
complètement détruite par le feu, 
mardi soir dernier. On n'en a pu rien 
sauver. Tout l'outillage est détériuré, 
hors de service, 11 y avait de plus 
en emmagasinage 13,500 livres de fro- 
mage qu'ils étaient à la veille d'expé- 
dier. C'est une perte complète, bien 
loin d'être couverte par les assuran- 
ces La chose est d'autant plus ré: 
grettable qu'ils étaient à réorganiser 
leur compagnie ‘pour mmenufäcturer 
sur une plus grande échelle. Le feu 
a pris naissance dans la chambre de 
la bouilloire, 

Les cuiltivateurs de Lorette de- 
vraient s'entendre avec les Italiens 
pour reconstruire de, nouveau, et ne 
pas laisser disparaître une exploita- 
tion si utile dans une centre agricole. 

A l'hôpital 

M, René Gendron a eu le* malheur 
de se blesser gravement une main 
avec son engin Menacé d'empoison- 
nement du sang, il a dû aller suivre 
un traitement à l'hôpital où il est 
encore. : 


ECHOS D'EUROPE 
Comment sont morts Lebrix 
Mesa 


Paris. — De nouveaux détails sur 
l'accident qui a coûté la vie à Lebrix 
et Mesmin ont été envoyés par le cor- 
respondant de l'agence Tass qui se 
trouve sur les lieux de la catastrophe 
À une centaine dé milles au nord- 
ouest d'Ufa. Les aviateurs essayaient 
de battre le record de distance en se 
rendant de Paris à Tokio sans escale. 

L'accident semble avoir été causé 
par une explosion du moteur qui a 
mis l'aéroplane en miettes en plein 
vol, Un inceñdie a fini de consumer 
le désastre comme on peut s'en ren- 
dre compte par les traces laissées 
dans la prairie où l'aéroplane est 
tombé. t 

“Mesmin, qui pilotait l'avion à ce 
moment-là, essaya de descendre en 
parachute mais celui-ci refusa dé 
s'ouvrir et il se trouva pris dans les 
haubans de l'appareil avec lequel il 
s'écrasa sur le 80l”, a dit Doret. 
“Lebrix était trop solidement retenu 
sa ceinture pour avoir même le 
ps d'essayer de sauter en para- 
chute.” ‘ 

Doret n'a pas voulu quitter l'en- 
droit fatal avant l'arrivée du repré- 
séntant de l'ambassade française 
venu pour chercher le corps de Le- 
brix et de Mesmin, afin de les trans- 
porter à Moscou. 


“Au couvent 
Mlle Alice, fille de M. Onésime Ma- 
nègre, entre dans la communauté des 
Rév. Soeurs de Saint-Joseph, à Ot- 
terburne. 4 
es ©. + = ess 


. FORT GARRY 


Rien n'arrête la bonne volonté des 
paroissiens de Fort Garry. Dimanche, 
malgré la pluie torrentielle, la partie 
de cartes organisée par Mme Belle- 
euille ét Mlle Laurence a parfaitement 


2 20D0-3——— 
réussi, Des compliments sont dus à 

ces dames et aussi À ceux qui sont} Le chômage en Europe 
venus les ehcourager, L'avant-der- etage à 


nière partie de cartes organisée par 
Mmes Hervo et Mercier avait donné 


un résultat substantiel, 
. 
Le concours des travaux de fantai- 


sie ouvrira le jeudi ler octobre. Tou- 
tes les entrées doivent être faites aussi 
tôt qué possible à partir de jeudi. 
Les travaux seront jugés le samedi 3 


Paris, — Où en est le chômage en 
Les statistiques officielles 


CR A 
La couverture et le voussin pour 
Miayjelle. 
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dont un peu moîhns de 50 hectares pour 
la Vité Vaticane et 40 hectares pour 
les immeubles jouissant du privilège 
d'exterriterialité). 
———— 0-00 —— 
L'Allemagne pays du 
…. suicidé 
—_—_—_—— 

Les statistiques des compagnies 
d'assurdncés font ressortir une aug- 
mentation constante du pourcentage 
des suicides dan& le nombre total des 
indemnités payées. au des décès. 
Pour la seule compagnie l'“Etoile du 
Nord", le pourcentage atteint 14 pour 
cent des décès. : 

Les compagnies d'assurances du 
Reich ont payé, de 1924 À 1929, envi- 
ron 120 millions de franes pour sui- 
cides. A 


Lé complet de M. Thomas 


M. Thomas, ci-devant secrétaire 
d'Etat pour les Dominions, peut se 
vanter dé porter un complet unique 
au monde! 

Il'ñe le porte d'ailleurs que dans 
les grandes ciréonstänees et de prété- 
rence dans les cérémonies officielles. 

C'est un complet qui détient le re- 
cord de la rapidité en matière de fa- 
brication, battant dé quelques minu- 
tes l'ancien record qui appartenait 
aux Etats-Unis. 

En trois heures vingt minutes tren- 
te secondes (chiffre homologué), les 


louvriers spécialisés du Yorkshire ton- 


dirent dix-neuf moutons, cardèrent, 
filèrent, dégraissèrent et teignirent la 


l'aine, avec laquelle ils fabriquèrent 


une pièce d'étoffe de 3 m. 85 sur 1 
m, 42, qu'ils repassèrent et livrérent 
aux tailleurs qui eñ firent un complet 
de la, dernière élégance, lequel fut 
offert au susdit M. Thomas. 

Il est à prévoir que les Américains 


vont essayer de reprendre leur re-| 
cord. Nous allons assister à ‘un joli | 


match. 
Pr $ 


Quelques conseils aux jeunes 
écrivains 


named 


M. Léon Daudet,-directeur de l'Ac- 


16 1 ‘Académie rrangalse 6t du Jôû 
intime, à publier avant ou après 
sa mort. | sie 


RARE RE RE a DER duc me 
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me. 

— Ecoute, regarde, flaire, conjectu- 
re, devine, et selon ton tempérament, 
note et souviens-toi. Fais attention 
aux. aspects cursifs et obliques des 
choses et des gens; c'est là souvent 
qu'est l'essentiel. 5 

Ne demande, ni ne donne jamais 
de ronseil jittéraire, d'abord parce 
qu'il ne sera pas suivi, et puis parce 
que ce qui vaut pour l'un ne vaut pas 
pour l'autre, ; * 

— Réfléchis un peu avant d'écrire, 
mais pas trop; autrement tu n'écri- 
rais pas, ou bien ce que tu écrirals 
serait artificiel et sentirait le renfer- 
m6: | : ; 

— Fiche-toi éperdument des érein- 
tements, savoure les éloges... sans trop 
y croire. * 

— Ne te fie guère aux compéten- 
ces. Personnellement, après une cer- 
taine éxpérience de la vie, je n'y crois 
pas. 

— Sois clair ou sois complexe, mais 
ne sois jamais ennuyeux; l'ennui est 
le contraire de l’art. » ù 

— Garde toujours ta perspicacité, 
même quand elle t'aura fourvoyé. 

— Tu ne liras jamais assez les bons 
auteurs anciens, les bons auteurs du 
XVIe et du XVIIe siècles français, en 
prose et en vers.. L'école est là. 

— Parle aux gens de la campagne, 
mais fuis les raseurs de toute caté- 
gorie et ne crois pas qu'on aît quelque 
chose à apprendre de n'impérte qui. 
Les trois quarts des hommes sont vi- 
des, ou ne sont que dés échos. 

225 0 —— 


L'oiseau redoute la nuit 


Pour l'oiseau la nuit est terrible, 
Ses ennemis nocturnes arrivent sans 
faire aucun bruit. Grande pour tous 
les êtres est. la tristesse du soir, Les 
peintres l'ont bien naïvement saisie et 
exprimée pour les bestiaux laissés 
dans les prairies. Le cheval se rap- 
proche volontiers de son compagnon, 
pose sur lui sa tête, La vache revient 
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peindre la femme, et même une fem-|à la barrière, suivie de son petit, et: 


veut retourner à l'étable. Car ceux-ci 
ont une étable, un abri contre les .em- 
bûüches nocturnes. L'oiseau, pour toit, 
n'a qu'une feuille. Quel bonheur aus- 
si, le matin, quand les terreurs s'en- 
fuient, quand le moindre buisson s'é- 
claire et s'illumine! Quel gazouille- 
ment au bord des nids, et quelles vives 
conversations! C'est comme une félt 
citation mutuelle de se revoir!.…. 
 MICHELET. 


LE MARCHE 


22 SEPTEMBRE 1951 
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Douglas est recommandé pour | 
lessures du cou, les gales, | 
les callosités et les éparvins. | 


les 


Elle enlève les excroissances de 
chair et la pourriture des sa- 
bots. Arrête les saignements 
instantanément, 
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väntes: Quaker Patents, Lake of the 
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engourdissement; sa passion me révé- 
lait enfin-que je ne savais rien de celui 
, QU j'aimais, et je m'éténnal d'avoir 

pu supporter si lohgiemps une telle 
ignorance. x 

noué vous parente des Mau- 
créix? demanan l'homme. : 

% Je ne connais personne de ce 
nom. 


- Pourquoi fnentir, mademoiselle ? 
Jé ne cherche pas à re la vé- 
rité; je sais, dépuis jours, que 


MAthieu de Materoix s'est réfugié ici, 
ave sa soeur, ebn fils Michel, ls nour- 
rice ‘ee l'enfañt et le domestique afs- 
bé. J'ai vu Mathileü dafs le village 
diinanche; j'ai aberçti là Bretonne hier 
matin, je l'ai suivie; vous voyez que 
je h'espère de vous aucune révéls- 
tion. 

Je savais Diet que “Duübols” était 
uñ nom d'etpraht. Alors, pourquoi 
nvobstinai-f à répondre: 

— Vous vous trompez, il n'y a pas 
de Maueroix fél. 

Evidemment, |}. n'y en a pas, 
, Pttéque la maisôn ent vide; mais j] 
y én avait encore; hier matin, et je 
vôis que vous ne direz point où ils 
sont allés, Peu tmporte, je saurai me 
passer de voix, mademoiselle, pour 
retrouver l'assassin que vous proté- 
gtz mi bien. 

— L'asstissiri! 

Ce mot m'échappa en cri de dou- 
let, et mon air épouvanté affirme 
mieux qu'un discours que j'ignorais 
tout de Vhistoire des Maueroix. L'eÿ- 
némi me regañfdnit avec uñe surprise 
- + Je crois vous avoir déjà vue, dit- 
il éhfin. . Oui, c'est bien vous qui êtes 
l'éffce.. Vous aviez wie robe belge. 
C'eft vous qhi Hhbites cette grande 
viéille mälsoti À cent mêtres du vilia- 
ge, cette maison où Mathieu est entré 
dittanche, ét d'où jé ne l'ip pas vu 
ps sr Vous voyez que je suis ren- 

gné. Je sais maintenant qui vous 


leüt famille? 
— Non, ' 
— Uné amié de Jacqueline, peut- 
, ou une simple relation de hasard. 
cela! une relation de hasard, et 


ils ne vous ont rien dit, sahs douts. 


(gnefs, 1! ent passé on coùr, d' 
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dire? Ne serai-‘e pas morte de cfia- |ses, et, par une pente habile, j'en vins | D'ailleurs, si je ne me trompe, M. de |4 
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peine de mort! 
— La péiñe de môrt!… 
Je retins à 


geance, n'a pas de repos tant que 
l'enfant sera entre les mains de ce 
misérabie. ? 

— Ce n'est pas vrai, m'excinmai-je. | 
ce n'est pas vrai, Mathieu ne peut pas 
être un assésain! 


très betreuse de 
Vheure habffuelle, lle avait eu 


LL 


cour entre l'ennemi et mot: I! ft unisir, et, afin de lui prouver ma par- 


mL. 4 AA 
J “ eus une fauree Tante Caroline Re 

pas dans ma direction, mais, les mains |faite santé, je lui proposai d'aller, marie, j'eus 1 _# 
étendues pour le repoussef, je crinildans l'éprès-midi, prévenir M. Le digue à œ devine tout à fait lets comptes sou 1e Iaipe, | En achetant un poêle durant 
avec horrer: ChafUer qué fe couvreur n'était pas] misérable. © - : . [temps à autre, me demenänit pour témps de cette offre spéciale, 

—— Atlet=voud-en, allez-vous-en! encore ven « “JepristioisbouteillesduCémposé  |quoi j'avais st peu mangé, puisque | vous épargnez de 918 à 920 en 

L'autre continus à s'approcher, @i-| — 11 n'avait pas promis de venir] Végétal de Lydia E. Pinkham et  |je prétendnis n'être pas; maïnde; Sans dépenses poursix pose des fils et | 
sant: ce matin, ma petite fille. donnai plus tard. le jour à un joli [le ser de marne 4 2 je D ün certificit souvenir de Slave 

— Je devine qu'il vous a enjôlée| — Et s'il pleut encore, tante Caro- per DE asus a Pur 6 Ni Falls vous donne jusqu'à #10 Û 
comme la he. Méfez-vous… ce|line?.… Le baromêtre baisse. 11 vaut “J'ai maintenant cinq enfants, Je  |trop lourd m'étouffait Mafs bonde- | d'électricité gratis. 
charméur est un assassin! mieux ne pas attendre; les ouvriers prends toujours le Composé Végétal maman était là, grâce à Dieu! Et on (l 

_—— Allég-vous-en, fe voyez-vous pas|sont si lambins quand on les laisse pendant mes grossesses et il m'est |gsrdant mé peine pour moi seule, je Ceci fait une épargne 
que je suis à bout de forces. : faire! : ‘ bienfaisant. l'est également À mes m'épargnai lt nouvelle torture dé tra- d'environ $30 

— Dites-inoi d'abord où fs sont. — Alors, va; ma chérie; cela te pro-| ‘ belles-soeurs." Mine W. J- Zinstoe, . lhtr les affreux déutes où je me @é- 

Pur pitié, / a mans R.R. No. 2, Lakeñeld, Ontario, + Nous inst u «a poêle 

Sultan commençait à gronder; il Aux Charmilles, la tempêté avait COMPOSÉ VÉGÉTAL DE Le lendemain, dang la matinée, M. rique pour 


voyait enfin que l'étranger n'était pas |détruit les dernières roses; c'est à 
un ami. Cêlui-ci haussa les épaules | peine s'il en restait, Ça et 1à, quelque 4 , E (Æ .! 

et s'en alla. bouton serré dans sa gaine verte; mais + EE LLssé 

J'entendis s'éloigner son pas amor- l'ordre était rétabli parmi les bran- : 

ti pr le tapis de feuilles tombées, et, |Ches épineuses, le sécateur de mon ) 

délivrée de son odieuse présence, j'es-|vieil ami avait dû travailler ferme, | s terminée, je lui proposdt un petit totr }.ondamné M. de Mancroix: l'autre 
pérai m'éveiller de mon cauchemar; |la veille, pendant que j'agonisats dans |un rôle, s’était insinuée à des profon- de parc. Il y avait éncore à If mon- vibrant, apte à In tendrusse, criait 
mais le réveil ne venait pas. Je réstai|la côur d'Emeraude. deurs que je ne connaissais pas. Mais |tref une grosse brariché de. platane, l'amour et de pitié vers Mathieu, vic- || 
là, accrochéé au perron qui s'ouvrait|  Basilide me dit que Monsieur était |le poison, cette arme perfide et 1à- cassée par la tempête ét suispendüé à time innocente d'une seftroyable fata- 
autour de moi comime des mains ac-|du côté des ruches. En parcourant |che. Non, non, c'était plus que je|d'autres branches mois éprouvées. 


Le Chartier vint. préndre avét tänte 
Caroliné les dispositions récéssaites 
aux réparations à effectuer dans la 


seulement 810 comptant 
Balance à termes facties 


cueillantes. Je me disais: les allées bien nettes qui m'y condui-|1en pouvais supporter. N'était-il pas dangereux de Ia laisser = 
«11 faut rentrer, Voici la nuit et le [saient, je me demandais comment je| Ma raison consciente voulait ce-|ainsi, toute prête à tomber? ” 
froid." poserais la question qui me brûlait le |pendant en savoir davantage. Aussi,| Chemin faisant, je fs compliment ' 


Et je ne pouvais m'expliquer ce s0-|coeur, Tous les préambulés me sein-|demandai-je avec une apparente 
leil, qui doraît les branches d'un hé-|blaient gauches ou inutiles, je crai-|tranquilifé: : 
{ré au-dessus du rhur nouvellement |gnais mon émotion et le regard pers-| -— Croyez-vous À la culpabilité de 
construit, Je ne comprenais pas que |picace de notre ami. Aussi tremblais-|M. de Maucroix ? 
le soleil brillt perdant la muit, une|je un peu quand l'extellent homme! -- Je ne me rappelle pas très bien 
nuit si froide ét si loürdé qüe mes|m'apparut sous son grand Chapeau de | les détails de l'affaire, il y a plus d'un 
dents claquaient et que j'avais l'an-|paille, dans le clos herbeux où s'ali-|an qu'elle à été jugée, et, tu sais, ma 
goisse de fe pouvoir retrouver mon |gnaient ses ruches. mémoire est moins bonne qu'autré- 
chemin pour reñtrer à la maison. — Puisque te voilà, me dit-il, tu |fois. Quand j'étais jeune, je pouvais, 
XXI emporteras le miel -que je viens de |après dés années, me rappeler toutes 
Tante Caroline est inquiète. Pour préparer pour toi. Il est particuliè-|les plaidoiries que j'avais entendues. 
échapper à ses questions, au retour |rement beau, cette année. A ce propos, ‘mon vieil ami de la Ro-|vé Jes notes que j'avais prises à l'épo- 
de la forêt, je me suis plainte de fris-| - Votre mrél est toujours beau, |chère me fit un jour le pari. , Îque, car je note dans un registre cer- 
sons. et de malaises; ma mine dé-|monsieur Le Chartier. Je connaissais l'histoire, Une fois 
faite lut avait déjà dit que je souf-| — Tant mieux, si tu l'aimes. de plus, je l'entendis, dans le kiosque |blent intéressantes. 
frais. Elle eà s conclu que j'ai pris] — 11 fait bon ici, ajoutai-je. mguirlandé de vigñe vierge, J'avais 
roid dans les chemins humides, qu’il| — C’est vrai qu'il fait bon aujour-|peur que cette diversion ne m'empé- 
ie faut un grog brûlant et la chdleur d'hui. Mais né restons pas ici. chât de poursuivre la conversation sur 
de, mon lit. ad Ne renfrez pas à cause de moi. |lé terrain où je l'avais amenée; mon 
J'obéis à toutes ses prescriptions, | monsieur Le Chartier, je ne suis pas |esprit, tendu vers un seul but, trouva 
qui me dispensent de lui raconter ma | Pressée ce matin, je puis rester un peu|la transition nécessaire pour y reve 
promenade; elle s'est contentée de |avec vous. nir sans singularité. «: (détail. sonne, tante Caroline. 
me demander si les Dubois ont pu — J'en suis charmé, ma petite fille, — C'est bien vrai que vous avez un — Ta. bonne-maman m'aura fait r la perspéctive de ma vieillesse 
partir hier, et ma répotse affirmative |répliqua-t-fl galamment. Alors, ac-|mémoire étonnante, monsieur, et quoi taire! Tu penses! parler, devant une me mit des larmes dans les 
lui « suff. lle & bien d’autres tour-|compagne-Moi jusqu’à la serre. que vous en disiez, je auis ‘sûre que |enfant de dix-sept ans, d'un mari qui| 
ments, en vérité! Bonne-maman n'est Quand il eut rendu quelques soins | vous pourriez vous rappeler les procès |a empoisonné sa femme! ak & 
Pas ericoré rénilse des émotions de la |à des tomates alignées sûr les rayotis modernes, aussi bien, que l'affaire! ï} de mit à rire doucément. Les 
nuit précédente, et je suis menacée | bien éclairés, M. Lé Chartier me dé-| Dreyfus. Ainsi, cette affaire Mau-|princiÿes édücatifs de mia VWisäïieule 


A notre vieil ani du miel qu'if nous 
avait donné; je voulais parler d'&utre 
chose, ramener sûr le sujet qui, seul, Îf 
m'intéressait,. la conversation. inter- 
rompue la vefllé. Mon bon ange, qui 
chemiñait entre lui et moi, vint à 
mon aide en lui inspirant les mots que 
je voulais entendre. 

. — À propos, petite, me dit-il, j'ai hi 
repensé à cette affaire Maucroix dont 
nous avons parlé hier, et j'ai retrow- 


chimére sans doute caressée, éllé ré- 
pondit : EN à ' 

— Je pense à ton avenir, ma ché- 
tie. Ici, tu n'auras guère l'occasion 
de rencontrer tn fiancé possible, et 
Daniel montre de l'affection pour toi. 
Mais que vais-je te dire là, Selgueur! 
pour te tourner la tête! 

— Né étaïgnez rien, tante Caroline, 
[fis-je tristernent. Je ne désire pas me 
marier. \ ' 

— Je désire que tu te maries, mot! 
le vois-tu vieille, seule, ici? - 

|. «— Vous ne vous êtes pas mariée, 
te Caroline. , 

— J'avais ma. mère à soigner, et toi. 


ment du procès, et ta jeune mémoire 

n’a pas oublié ce nom qui eut une élever. . Si je ne t'avais pas, Ma pe- 

grande,et triste célébrité, : . à 1 È fille, je me trouverais peut-être 
— Sans doute, monsieur Le Çhar- : malheureuse. ss: 

tier, mais je ne me rappelle aucun — C'est vrai, moi, je n'aurai pets, ; 


Main. e 
1] — Volel qui va te faire une heu-|sotte, fit ma tante bourrue; j' 


teuse diversion, je l'espère, dit-elle, | qu'il y en aura beaucoup, et que je  ; 


d'une grippe ou d'une bronehite!. manda: : croix dont vous. me parliez tout à |j'armusaient au même degré que sa fDeux lettres pour toi, ma chérie. les verrai tous avant de mourir, 
. Sage tañte Caroline, qu'elle fut pru-| — Veux-tü L'asseoir un moment |lheure... re frayeur de tout courant d'air. *" . 
dénte dé cacher à sa mére mes visites dans le kiosque? . — Tu te tromipes, ma petite fille, 6 


à !n Maison d'Emeraude! Que dirait-! — Avec plaisir, monsieur Le Char- lce'le-là ne m'a laissé que le souvenir 
elle, la chère vieille, si elle apprenait, |tier. assez confus d'un homme malheureux 
en ménage, qui.æ donné à sa femme 


fille et de son arrière-petite-fille! } — C'est d'abord le couvreut, répca- dangereux, ou quelque chosé dans ce 
te Caroline, elle-même, n'appren- [dis-je en rougissant. .  Igenre-là. Ù Let REC 
la vérité sans une légitime} Æt je fis tant bien que mal la com-| La main de fer qui me pétrissait le 
# : mission que j'avais inventée. Puis [coeur desserra un peu son étreinte. 
süura-t-elle jamais, cette nous parlèmes des dégâts causés par! —- Monsieur Le Chartier, {l pouvait 
Aurai-je le courage de I lui [l'orage, de la mort des dernières ro- [n'y avoir là qu'une effroyable ériéur. 
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: sur l'une, je reconnus l'écri: Murat j " 
Jacqueline, sûr. l'éutre celle Po 70 DR PRE 2 y 
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| J'étais si peu préparée à recevois| — C'est Jacqiéline, ils ont eu un 
(le: mon amie que je ae |1ccident! Je. ne croyais pas qu'il pat 


n A 


i 


& 


avant d'avoir pu parler? _Añ!|]à comparer les catastroplies morales | Maucroix fut acquitté. : 
Diéu, vous seul avez vü mon |qui bouleversent les familles et 1a s0-| — Oui, mais, autant qu'il me sou- 


RE 
fl 


— Vous avez dû en voir, de ces ca- pression qu'il était coupable. ::: :* 


— Tu auras des enfants, petité  ;. 


taclysmes, dans votre carrière, mon-| — Pourquoi? par le 4 à 
sieur Le Chartier!  , .'.. | — 1l-y avait des preuves, ce: en avoir | NAS 
‘| — Si j'en ai vu! Ah! mon enfant, |témoignages contre lui... Et des dé 

FL tions d'intérêt mélées à l'affaire. rive 
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te cémpasnie eût antirrement en 
lemme capitann et personnel; la fm 
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LUS COMMODATION pour can de ma 
ternits ou joe autre perppant Atai- 


ant être proximité l'hôpital de 

RU Bonttars, fans mateon yat“ mo- 

rné syont toute comrmadit ere 
Dleiitn : Haïr-quer À 9e, Does Le 20 septèmbre — Marie-P., enfant 
vod Dotinrd. _vÉL. 204184. Tiide Haroïd Green et d'Edna Doucet. 


Le parrain fut Louis Doucet et la 
marraine Léna Doucet. CE 
Sotrée du 27 septembre 

L'ouverture du Club Saint-Jean- 
Baptiste aura lieu le 27 au soir. Pré- 
cédée par l'office religieux, à 7 h. 30, 
auquel les membres de la Ligue du 
Sacré-Coeur verront avec plaisir les 
membres de la Société Saint-Jean- 
Baptiste, l'ouverture du club suivra, 
comportant au programme les allocu- 
tions du président et du chapelain, 
un coup d'oeil sur une exposition de 
sujets nationaux, un concours de sn00- 
ker, une partie de cartes, etc. Tnvt 
tation générale, entrée gratuite, gran- 


NÉPTES à LOURR — 2 «1 4 pièces, 
avec malle A han, #25.et, 530 par mois. 
Bien, chauffées +1 détoréen en neuf, 
Move Germain, 219, rue Mlle, og * 
pes. 


Bornes 

A VPNDUE —— Choux et carottes, 2 
“us la livre TAadresser à #. Mahé, 
fintate- -Anne-des-éans Man. 1sp 


‘A TES DER  (honx et carotien, 2 
toux la livre, PO Sniuté-Auwe, Min: 
. ve. 1 

Ton DEMANDE À acheter, 50 ou 160 
réren, avoc bitiments, dans un rayon 
de mo villes de Winpipog. Wadresser à 
Motte 25, ln “liberté, 179 
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CAFE OLYMPIA 


‘affre tes meilleurs repas de a. ville à | bi . Gers de 1 fran- 
Se: 10 OC | é bienvenue. Gers angue 


405. BADALAI, gérant 
28, avonne Pretnse (vtaà-vis Enton) 


çaise de la ville de Winnipeg, venez 
encourager la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste, 


La chorale 


La prochaine répétition pour le poè- 
me sacré “Jeanne d'Arc”, qui sera 


continue LT le feu, en émettant 


le permis nagement qui doit 
Agir, emo” ve HS Te res 

fe ne bien protéger. 
mnnde. 


, Taux œur j “< 
J.-A. HEBERT 


175, AVE, PORTAGE, WINNIPERG 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 


Librairies de Paroisse et d’Ecole 
Tarils spéciaux aux librairies 
Livres religieux et de dévotion 


VIN DE MPF'SE des côteaux de 
Harrach 


Echantillons envoyés sur demande 


16, RUE DUNDAS W. 


ge Melody Way “5 
Au Collège de A 10 
VENDREDI 25 SEPTEMBRE, 8 H. 15 DU SOIR 


. TOUS SONT. INVITES ENTREE GRATUITE 
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NOUVEAUX LIVRES 


Choix de lectires émouvantes, fines et littéraires’ 
LOUIS DE VILLERS 
pin Portage etSmith - Winnipeg 
— Cette bibliothèq üë ke à louer un gränd 


choix de récentes pu ications françaises 


La bibliothèque sera ouverte 
_ Les mnrdis et vendredis, de midi à 5 h. 30; les lundis, 
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credi 23, à 8 h. 30 du soir dans la 
salle paroissiale. Les chantres, hom- 
mes ou femmes, qui désireñt se join- 
dre à la chorale voudront bien se ren- 
dre te soir. Ils seront les bienvenus. |: 


Ji 
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fre 
l 


Ligue de quilles 
Dans l'après-midi de dimanche der: 


nier une vingtaine de membres de la 
tigue de quilles s'assemblaient pour 
les élections; 
président M. Paul L'Heureux, comme 
secrétaires MM. Denis Belair et Gé- 
rard Léveillé, et comme trésorière, 
|Mlle Yvette Sala. 


ls choisirent comme 


De nombreuses suggestions et dé- 


libérations firent suite et entre autres 
décisions l'on résolut de commencer 
les rencontres dans la première se- 
maine d'octobre pour les continuer 
jusqu'à la fin de mars. 


Le comité s'occupe actuellement de 


la formation des équipes et si quelque 
autre personne désirait prendre part 
À la ligue, qu'il s'adresse à l'un des 
officiers d'ici lundi. 


On vous annoncera la semaine pro- 


chaine la date officielle des premières 
joutes. 


—— 2 220-0— — 


WINNIPEG 


Nouvelles ecclésiastiques du 


diocèse de de Winnipeg 


‘ M. l'abbé Harold Roy, de la cathé- 
drale Sainte-Marie, Winnipeg, vient 
d'être nommé curé d'Onk Lake par 
Son Exc. Mgr Sinnott. M. l'abbé Roy 
est né à Baltic, Conn., 
Il fit ses études classiques au collège 

de Saint-Boniface et fut ordonné pré- 
[tre en décembre 1930 par 8. E. Mer 
Sinnott, 


M. l'abbé Aloysius Neary, de la ca- 


thédrale Sainte-Marie, Winnipeg, a 
été nommé chancelier du diocèse, en 
remplacement de M. l'abbé J.-E. Ca- 
bill, qui a accepté le poste de procu- 
reur de l'archiaiocèse de Régina. 


a 


Fédération des Femmes Ca- 


nadiennes-Françaises 


sons et les assemblées qui se 
à divers endroits le même 
sistance était nombreuse. 


le 4 mai 1904. | 
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hs BAMBINS DE 2 À 6 ANS 


Vêtements qui expriment la chaleur sous forme de lainage 


1e Rayons Juvéniles chez Eaton sont des trésors de chies vête ments d'automne qui 
répondent exactement aux règles essentielles de la mode enfantine — simplicité, con- 
fort et caractère pratique. Coquettes petites robes de laine, costumes, habits et tricots, 
dont le charme provient de simples lignes droites. 
importés. Tous sont nouveaux et créés par les premiers manufacturiers d'habits de 
perse enfants. 


Pour les premiers jours frais 


+ élégant habit tricoté rose et 
blane de France. Facile de mettre et 
d ‘enlever ee moelleux tricot de laine 
‘Avec boutons sur épaules. 
Complets aveé pantalons assortis. 
Hlastré à ‘‘ A”°. 


$4.95. 


Prix 


Ce joli 
petit bambin 


est fier de son ha- 
bit tricoté d’un 
mélange écossais 
brun et ble Ré- 
cemment reçu 
d'Autriche et se 
compose d’un tri- 
cot  d’in orange 
éclatant, avec 
garnitures  bru- 
nes et roses. Bé- 
ret ct culottes 
courtés. Gran- 
deurs 2 à 6 ans. 
“Illustré à B. Prix, 


$4.95 
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Re À Winnipeg le 2 >» septembre 1931 


le .” ue lee ©. 


Beaucoup de ces vêtements sont. 
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Une nouvellerobe en Jersey 
de laine 


Un joli: petit modèle genre jacquette avee poche 
coupée. Le collet blanc est piqué d’une légère 
nuance de vert pour convenir à la robe dans le 
modèle illustré, avec pantalons assortis, Autres 
nuancés: bleu, rouge et brun. Grandeurs 2 à 6 


ans. Illustré. à C. 
$2.50 
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PRETENIE Mmes Murat À. He passe dans la chanson écossaise à 


